LE TEMPS QU'IL FERA 


mittentes. 


Vent assez-fort de secteur sud-ouest, passant 
progressivement au secteur ouest. 


Température en baisse de 1 à 


1946 


ANNES 
Ne 6; 


Prévisions pour la réglon parisienne valables 
pour la journée du 16 jusqu'à minuit : & 
Ciel généralement couvert, avec pluies inter- 


3 degrés. Det 


MERCREDI 
17 JUILLET 


100, rue Réaumur 
Paris, Gut. 80-60 


France-soir 


DEFENSE DE LA FRANCE ~ FONDÉ SOUS L'OCCUPATION (14 JUILLET 1941) [Ml 


17, 
Í u 


E 
G 


POILENBIAIS 
assure 


$ 
vine 
LAME oe RASOIR 


ILE DE FRANCE 


SUR LES 257, 


etladaptation 


DES PRIX 


Mais M. Bidault s'en tiendrait 


aux 15 0Jo si 


les subventions 


gouvernementales augmentaient. 


Sauf contre-0 
niere minute, 


trations de la C. G.T. en | 
faveur de Vaugmentation 
contmenceront ce soir 


Le Comité de coordination de la Conférence économique 
s'est réuni ce matin, Les commissaires ont rédigé un texte | 


portant sur des propositions 
de l'ordre de 25 %. 

En effet, à l'issue de la réunion, 
M. Henri Raynaud, secrétaire de la 
CGT. a déclaré : 

Nous avons réalisé un accord 
avec les patrons, Nous nous ren 
dons à présent chez M. Georges 
Bidauit 

La délégation a été Immédiate 
ment reçue par le chet du gouver- 


nement. Elle était composée de 
MM, Raynaud, Lebrun, Frachon 
(C.G.T.); Villiers, Ricart (C.N.P.F.) 


et Lamour (CGA). 


Trois accords en un 


Waccord réalisé porte sur trois 
points ı 

1, Revision des salaires pour une 
augmentation de l'ordre de 25 %, 
selon les industries, sur la base des 
salaires normaux réels à compter 
du er juillet. | 

2. Réadaptation des prix indus- 
Ariela (en hausse ou en baisse). | 

3, Maintien, des primes de ren-| 
dement, 


Les conditions 
de M. Georges Bidault 


L'entrevue a-eu lleu sur la de- 
mande de M. Bidault 

Le président du gouvernement a 
déclaré aux délégués qu'il ne lui 
serait pas possible d'entériner les 
décisions de la Conférence économi- | 
que ai elles devaient entrainer une 
Augnientation quelconque des sub- 
ventions. 

Ce serait le cas si l'Etat, patron 
d'entreprises nationalisées, accor 
dalt des augmentations de salaires | 
dépassant le taux fixé par le gou- 
vernement, | 

Dans sa: réponse, M. Henri Ray-| 
naud, secrétaire de la C.G.T., a in 
diqué que, d'après lui, le résultat 
des travaux de la conférence ne se- 
rait pas incompatible avec les Vœux 
du président du Conseil, Les résolu- 
tions de la conférence seront sou- 
mises ce soir aux consells nationaux 
des diverses organisations contrac- 
tantes. Si elles sont approuvées, | 

pourront être l'objet d'une dis: | 


UHEBDOMADAIRE DE LA FEMME 


répond à ce grave 
robleme que Toutes 
les meres se posent 


. 
ELLE VOUS DIT AUS/I TOUT 


GE QUE VOUS AIMERIEZ JAVOIR 


SCANDALES PARIS 


( TOUTES LES FEMMES ) 


PORTENT LE Be CHAPEAU 
ELLE es ue wae mois- 
PENSABLE A TOUTES LES FEMMES 
24 Pager en. § Couleur 


We mode, de beaute, de 
conreilr praliquer ve lectures 


rdre de der- 
les démons- 


d'augmentation des salaires | 


cussion décisive qui s'engagerait 
demain matin en séance plénière. 


Démonstration 
a la sortie des ateliers 


En attendant les décisions finales, 
les syndicats, conformément au mot 
d'ordre de la C.G.T., manifesteront 
à partir de ce soir et Jusqu'au 22 
juillet, à la sortie du travail — usi 
nes, bureaux, ateliers — dans toute 
la France, sans préjudice de la dé- 
monateation d'ensemble prévue-pour 


Vendredi 19 Juillet au Champ-de 
Mars. 
Ce n'est pas, en effet, le carac-| 


tère le moins paradoxal de cette se. | 
maine économique qu'au moment | 
précis où l'accord entre employeurs 
Et employés semble réalisé, on assis- | 
te à une fermentation sociale quo- | 
tidlenne sur tout l'ensemble du ter- | 
rítolre, 11 faut y voir la preuve que 
les accords théoriques ne sont rien| 
tant qu'ils ne passent pas sur le plan | 
pratique : tant qu'ils n'en seront 
pas arrivés là. on comprend que les | 
masses laborieuses, Instrultes par| 
tant d'expériences malencontreuses, 
fassent preuve de quelque scepti-| 
cisme. 


Avant 15 jours! 
PARIS AURA 
DE LA VIANDE 
FRAICHE 


Les bonchers appliqueront, 


de la « vente parallele» | 
proposée par M. Farge | 
saisis par M, Yves Farge de son pr 


jet de vente de la via 
deurs, des bouchers ont com 


leur position, En 
erigeants de In Confédération 
tigu ayndient parisien de la 
hour ont fait ce matin In di 


«si 
contre-propositions, 
quand même l'expérience qu'il nous 

possible que Won 


M. Farge n'accepte pas nos 
nous tenterons 


demande, II est 
trouve, du reste, une formule de 
conciliation. Nous pensons que Pa- 
ris.dolt avoir prochainement de la 
Viande fraiche. » | 


Avant la fin du mois, affirment] 
les plus optimistes. 


Le 11 juillet, un « Constella- 
tion » s'écrasait au: sol, près 
de Reading, en. Pensylvanie. 
Cinq hommes étaient tués. 
C'est à la suite de cet acci- 
dent que tous les services 
« Constellation » ont été sus- 
pendus pour 30 jours. 


(Exelusivit# « France-soir >.) 


L'AMIRAL BLANDY: 


| 
« Non, les cochons 


| epee | 
sans l’approuver, la Formate) de Bikini ne mev- du marché noir 


rent pas comme 
des mouches » 


A CAUSE DE 
CET ACCIDENT 
LES AVIONS 


« CONSTELLATION » 


NE PEUVENT 
PLUS VOLER 


OUVRIERS ET PATRONS D'ACCORD | 


EISENHOWER RÉVÈLE COMMENT L'EUROPE FUT LIBÉRÉE 
** PRIVEE DE LA RUHR 


"ALLEMAGNE NE PEUT 
FAIRE LA GUERRE” 


les trafiquants 


| REPRÉSENTANT . LES TROIS GRANDES 


84,7 Jo des animanx-témoins| TENDANCES POLITIQUES DU PAYS 


sont encore vivants 
A BORD DU « MOUNT-MAC-| 


KINLEY >, 16 juillet (A.P.) 
l'amiral Blandy a é aujour- 
d'hui que 84,7 % des animaux de 
l'expérience de Bikini étaient enco- 


on infirme 1 
rnies hier. à Kwa 
leín pa utres personn: 
ciels, -et selon lesquelle | 
maux-témoins mouraient 
me des mouches » des 


e la radioactivité sur les glo- 


rence. 


AMI DE MUSSOLINI, THÉORICIEN DE LA CHARTE DU TRAVAIL 


chez les humains 


D'ENQUÉTER SUR Li 
RAVITAILLEMENT 


Jupiter tonnant n'avait qu'une mes 
terre portait ses ordres et venait Jul 


veiller les trafiquants, a eu besoin de 


ce il 
Mi 


qu'en avion. M. 


Hubert LAGARDELLE répond 
devant la Haute Cour de Versailles 
de sa vieillesse déshonorée 


Ma efficacement soutenu Laval dans sa cam- 


pagne pour te travail français en Allemagne 


qui a, aujourd'hui, le triste a 
| reposée par trols jours de conge 
nul inculpé de cette importance m 


M. BIDAULT 


“Le dernier mot 
mest pas dit sur le 
problémeallemand” 


La commission des Affaires étran- 
göres, réunie sous la p 
Danièl Mayer, a entendu ce 
mitin un, exposé de M. Georges 
Bidault. 
M. Bidault a précisé que nos al- 
lies wavaient pas encore pris offi- 
ciellement position sur la question 
allemande. A leurs hésitations, le 


chef du gouvernement a opposé la 
stabilité de la thèse frangaise. M. 
‘que ce sont lá wütant 


nous NE 

¡zer le déroulement des con- 
versations avee optimisme el d'es- 
jérer encore des changements d'at- 


‘qui permet 


y 
tilude de la part des < Grands », 


è de | 


C'est Hubert Lagardelle, ministre du Travail pendant l'occupation, 
ntage 


d'affronter la Haute Cour 


Depuis le début de cette session, | 
| 


encore comparu devant le jury 


Partisan du S.T.O., fervent du 
Maréchal et grand du Duce, ce 
vieillard de 71 ans, qui porte de 


cheveux argentés à l'artiste, 

serait, d'après l'acte d'aceusation, | 

Ble”de la peine de mort. 
nivieux, 


plie d'une pénon 
lugubre, lorsqu’a 14 heures, le pré- 
sident Noguares ouvre l'audience. 
lecture de l'acte d'accusation 
ujourd'hui, beaucoup plus lon- 
qu'elle ne l'était aux audiences 
précédentes. La vie de Lagardelle 
fut bien remplie. Elle rappelle fina- 
nt la vie des renégats qui trou- 
au cours de ces dernières 
une célébrité dont, pour La- 
gardelle, le jour enfin est venus 
Avocat à la Cour d'appel dé Pa- 
Hubert Lagardelle fut, avant 
1914, un militant socialiste que ses 
idées amenèrent A rencontrer Benito 
Mussolini, journaliste de le Avan- 
ti >, et plusieurs révolationuaires 


russes. La premiè 
ne devait jamais sed 
un voyage A Rome, en 1 
Lagardelle fut m 

gé de mission par de 
la Villa Farnèse. L'organi 
ciale, fas le séduisit tout à 
et, en 1941, Pétain et zu € 
‘Travail allaient trouver en=sa per- 
sonne un defenseu 

Ministre du Ti 


aval en| 
Fallema-| 
jamais des | 
ses. usines, 
mon seulement | 
omme du S.T.O., mais aussi ce- 
lui qui, dans de nombreuses circu- 
laires, réclamait des sanctions ex 
plaires contre les jeunes Français 
Soucieux de se soustraire à son 
odieux pouvoir. 


MUSSOLINI JUNIOR 
s’évade d’Italie 


ROME, 16 juillet (AFP). — Se-| 
lon l'agence italienne « Sidi », Vit- 
torio Mussolini, fills du Duce, aurait 


Lagardelle 


| ELLES SONT CHARGÉES PAR M. FARGE 


ES SCANDALES DU 


sagère, Iris, qui toujours en! 
passait 


rendre compte de ce qui 


M. Yves Farge, pour tonner contre le marché noir et sur- 


trols messagéres, Tripartisme oblige, 


des Armée 
un appar 


Catherine la brune | 


mis à leur disposition 


is dil-elle, que Mme 
jé pour me demander 


Alors à peine Axé 
Voyage m'a suffi 

as Le 
our les tra fi 


4 
‘meme a Meu une réonion 
Tnquelle sera fixée de facon 
nature de notre tâche Je 
leurs accep(é celle-ci, 3 
“titre person 
me le demandait. 


José la blonde 


Mile José Dupuis, une blonde et svelte 
femme de 38 ns, mais quen parait 
Beaucoup moins, est professeur au cours 
complementaire de la rue de la Jussien- 
ans l'équipe des Trois, elle repré: 
Sette le MERE, Sa vocation date «de 
om, puisque déja en 1935, elle était 
consellera ganérale dans des Nouvelles 

ipes. Praggaises de Georges. BNGAw 
cae gue Gay, Gest, Sasledts, sont 
Part qui Ya désignée pour faire du ra- 
Fitailiement aéroportés : 

rats en drain de tire le palmarés 


Jacqueline SALMON, 


cours de 


réussi à quitter l'Italie et à se ren- 
dre en Espagne, 


[1 suite PAGE 3] 


| 
| 


CES JEUNES FEMMES 
vont traquerenavion : 


Elles seront trois sur la piste des 


atfalristes, mals elles n'ant été que 
deux devant Vobjectif:du reporter 
de « France:soir », En effet, mue 
par une excessive modestie, Mme 


Prenant-Villette a catégorique. 
ment refusé æ laisser phato- 
graphier. ( S : Claire Sau 

Dupuis: 


MIHAILOVITCH 
DOIT ETRE FUSILLE 
DEMAIN MATIN 


BELGRADE, 16 juillet (U.P. 
L'exécution du général Draja Mi 
hailovitch, qui a été condamné 
mort hier par le tribunal militaire 
de Belgrade, aura lieu mercredi ma. 
tin, la loi yougoslave ordonnant que 
toute sentence soit appliquée qua- 
rante-huit heures apres son: énoncé. 


Pour porter le coup final à l’enne- 
mi, l’étroite coopération avec 
Parmée rouge était nécessaire 


adr 
cond 


| de Normandie et la libération de Pari: 
tinue la publication de ce doc 
me guerre mondiale. 


de la denxiè! 


Le général Eisenhower fait enaul- 


te le récit de l'opération aéropor 
tée mur le pont de Nimègue en sep 
tembre. Cette opération qui échoua 
ait commandés par la décision 


prise par le commandant suprême | 
Ua porter le gros de son effort en| 
direction mord pour établir den 
taten de pont sur le Bas-Rhin der 

rière lew fortifications de la ligne 
Kieg/ried, Puin, o'eat le véoit de “| 


contre-offensive allemande dans 
les Ardennes, l'explication den rui 


sons pour lesquelles le général) 


Eisenhower, qué avait d'abord dé 
cidé d'abandonner Strasbou 
rendit aus argumenta presen 
lex autorités françaises et 
de tenir la ville, La contre-offen 
sivo des Ardennes avait retardé de 
sie semaines la poursuita de Vof- 
fensive alliée, mais celle-ci xe 
pourauivit sans déxemparer den 
la ai n fut redresaée 
chapitre intituté « Plans] 
ne de 1945 >. la gd- 
wer expose lea pla 


al Bi 
d'opérations alliés 


Vers le cœur | 
de l'Allemagne | 


pour nos | 
d'été, 


alent amen 

Allemagne : 1° 

| forcen e 

| au Rhin V’elnbilanement d 
de pont sue le Rhin 


truction des ‘x ennemlen restan 
| ton A Test do Rhin et l'avance au 
cœur de |'Allema 

Tt explia! suite len raisons 

| pour Texguelles te gron de Fell 
Ale continua à sa porter aur l'axe 

au nord de la Ruhr. Dex avant le 
mur J, tey alliés nvaient prévu dans | 
feurs * plans oet solement de 

la Ruhr et dans eette direction. 
Privée de vette vaste v&nion indus- | 
trielle, VAllemagne était Anoapable | 
de continuer A Jaire la guerre, en | 
particulier loraque loffenalve Fans 
nurait enveloÿpé la région Indus- | 
{elle de la Silésia, dont seule la ca- | 
tè Induatrlaile pouvait m pa | 


nous 
ne p 


irr aussi QUIL. falait 
rt principal, dirige, au 
hpagnaı d'un etort | 
usan nous | 
aut 

et 


de 
ection de Kas 


ANS le rapport officiel que le général Eisenhower a 
é au haut commandement allié, il a exposé les 
ons du débarquement de juin 1944, la bataille 


FRANCE-SOIR con- 
ument capital pour l'histoire 


On recherche 
Germaine 
GOINEAUD 

« morte 

ou vive » 


De graves soupcons 
pèsent sur son mari 


« Taille: 1 m. 55 
tain-clair 


Age : 
yeux mar 
faine bord 
jupe foncée ; e blanc à 
dries marron, Nom ı Germaine 
Golneaud, née Fleuret ; disparue de- 
puis le 9 ou le 10 Juillet. Rechercher 
Vive ou morte. 


fe note a été diffuse 
je police francnta 
ne Galnenud 


ient 


a-t-on 
deux 


pecteura Du 


«Je vais 


La 10, SgUlet, as 


iul le maiin A T heures 
e chez aa couturière, D’Avalt PAS 


e ouvrit une engubte, 
dcouverta furent al oiran- 


A JURANÇON 
L'ESPAGNOL 


diaire de la mis 
A Moscou et ilf 
e do. connaltre 


| S'avérait ditti 


(2) suite PAGE S] 


U), Voie France-soir daté des 11, 12, 
13 et 14 juillet 


‘La plule a empêché 
M. CHURCHILL 


de faire 
un pique-nique 


Pour se reposer des fatigues du 
voyage à Metz et à, Luxembourg, 


M. Churchill avait décidé de faire 
auijour éjeuner sur l'herbe. 
Hóla. s pluvieux a con- 
trecar « de Vex-Premier 
dont a nature est bien 

connu, 
il déjeuners, comme tout le 
monde, < à la maison >, en l'oceur- 
de britannique, où il 


diñer intime réunira 


Le soir u 
autour de la table de l'ambassadeur 
M. Churchill et quelques-uhs de ses 


is français. 
La commission des Affaires 
étrangéres adresse son salut 
à l'ancien « Premier.» 


Sur 1a proposition de M. Minjos, 
socialiste, la commission des Affais 
res étrangères, a adopté a-l'unanl- 
mité la motion suivante = 

< La commission des Affaires 
étrangères adresse à M. Winston 
Churchill, actuellemént hôte de la 
France, avec l'expression de sa gra- 
titude pour sa contribution à la vic- 
toire commun: salut affectueux 
du peuple français, » 


He Carisruhe ¢ 
A num. Stockalt des armes 
wn, double, mouvement, SU Te mnare| PAU, 16 Juillet, — La police a 
e concentrées pour Ia dé E N 
tendre, mn (Espagne) rue 

Lioffensine ade se déveton-| Gadaloche, à rançon “by 
Pant, it nile, avoir ce que tes| posant de 5 fusils-mitrallieura, 30 
gore les détails, o ce ae rar] mitraiietten, 40 revolvers, 2 flia 

da guerre, Lmousqu 
Staline dévoile Munitions diverses 
ses plans | LES RUSSES 
Maintenant que Lheura approchait) LIBERENT 
Ticas, porter. ce qul NOUS 
al do coup “final À 
a serait Te coup mon | Je couple Harrisson 
Re haut commande E 
et une compréhensio Mais on reste sans nonvelles 
essentielle. Notre, premi de deux officiers américains 
| e a tee Panne 180, Joreque |, BERLIN, 24 Jolie Bein at ou 
A rendent) femme ont été li y matin par 
a o les autorités soviéliquea, après ay 
e bombardement ; mais depuis |. à tenus en zone russe pendant 
«important mavalvete falt Las | G8, Jul 
rapports que Jayale aves | “Lo général Keating, commandant 
general du Tanjant mahrte-) les troupes io district amérle 
tain de Be meme les 


chercher dans le bureau du général 
Kotoikoy, son collègue soviétique. 
Par ailleurs, on est toujours sans 
nouvelles d'un capitaine et d'un liat- 
tenant américains qui, le 4 juillet, 
prirent le train A Frohnau en direc- 
Mon d'Orantenburg, sans s'être ma- 
des papiers les autorisant A pé- 
one soviétique, 


Et les Américains 
relâchent trois Russes 


FRANCE juillet, (ASP) 
quar al du général 

LT. annonce au- 
shui que trols Russes Appar- 
Farmée soviétique seront 

mis en liberté, apres avoir té re- 
Zone américame 4 in. 118 


étalen nés d'espionnage, 


A 17 ANS 
il assomme 
un vieillard 


LAVAL, 16 juillet, — De notre cor- 
respondant particulier, — Venez aveo 
disait dimanche soir, vers 19 


heures, un jeune homme de Laval, 
le jeune J. B., 17 ans, à M. Paul Ma- 
réchal, 60 ans, demeurant aux Loges 


de Le Genest, votre voisin M. Février 
vous demande. 

Sans méfiance, M. Maréchal sulyit 
jeune homme qu'il connaissait, 
male, après avoir parcouru 200 mè- 
tres-environ, le jeune garnement sale 
zit un bâton dont se servait M. Maré- 
chal pour marcher et le manacant, 
tal cria : 

— Ton argent au de te brûle. 

Le vieillard n’obéissant pas, le Jeu- 
ne vaurien le frappa à la tête, Tam 
massa un couteau de boucher dont il 
voulait se servir pour achever sa Vic- 
time, puls s'enfuit. 

'M, Marchal est dans un état grave. 
Le meurtrier a été arrêté. 


FETES FORAINES : à 11 République, des 
Batignolles à ja place Bianche, el a 
Denfert-Rochereau, stands, rs, autos- 
tampons, 


Allez au theatre... 


MUSIQUE 


OPERA, mrecredi, 20 h, 30, Elvire, Lac 
des Cygnes, Le Péri, Suite en blane, 
OPERA-COMIQUE, 20 h., Noces de Figa. 


ro, 
SARAH.BERNHARDT, 21 b, Amour mé- 
decin, Cartes postales, 


COMEDIE 


AGNES-CAPRI, 21 h., Orion Je lueur, 

ANTOINE, 21 h, 10 peilis nègres. 

APOLLO, 14 b.. 205,43, LA nuit du ¡8 Jany, 

BOUFFES-FARISIENS, meroredl, 2i h 
ea 

CAPUCINES, mercredis 20 h, 45, Revue, 

CH-DE-ROCIL, 21 h, Créanclers. 

COMED.-FTOILE, mercredi, 21 N., L'Eco- 
le des faisans, 

DAUNOU, 14 


HEBERTOT, 21, Des souris et des hom, 

HUMOUR, it h., 21 h, Fatigue, 

LA BRUYERE, merore 5, 

21, 81 je voulais. 

MARIGNY, 21 D., Arsenlo et Vieilles dent. 

MICHOPIERE, 14, 21, Aupr, d. m. bl 

MICHEL, mercredi, 20 h. 45, Quand le 
diable y acrait, 

MONCEAU, 14 b., 21 h., Falindor, 

MONCEY, b1 h., La dero, marche du trone 

NOUTAMBILES, 21, Le 

NOUVEAUTES, 14 h, 21 h, Georges el 
Margaret. 

FALAIS-RÓYAL, mercredi, 21 h, Descen- 
dez on vous demande, 

ZIGALLE. mereredl, 21 hy Lo Fi 

POTINIERE, 14, 

THEATRE DE PARI 

TR, DE POCHE, 14, 21, Day, 

VARIETES, 21 8, Blum, Blum tra la 

XX-COLOMBIER, *14, Le Carthagin. 


‘OPERETTE 


AMBIGU, 14, 20,45, L'Ingén, de Londres. 
ALHAMARA, mercredi, 14 hu, 21 m, 4 
On cherche un rol 

CASINO MONTPARNASSE, mercredi, 20 
mod LA Belie de Cadiz, | 

PTOLLÉ, 21, Une femme pas Jour. 
MOGADOR, ‘14 h., 20.43, No No Xi 
TA. CHPS-ELYS., 21, Virginie Di 


CHANSONNIERS 
CAY. REP., 21, Grotte, Valller, ©, Dei 
DIX-HEURES, 23, Rude la paix. 


DEUX-ANES, 21, "Marianne de gaucho. 
LUNEROUSSE, 21, Tout un programme 


MUSIC-HALLS 


Etienne, 


Montmartre 
Grande revu 
pi ERGERE, 20.10, C'est de la tolle. 
LIDO 2140 Peyr nie Prate 
A samedi, dimanche, 


„et au cinéma 


LINDER, On 
NORMAN D: 


FORTIQUEN, T: 
MOY ALMA US, 
ROVOMAUSS, 
ROY MA Lo 
Kurt. D 
URSULINES, Optra de 4 30 | 
Fima patiant anglars (88-04 frang.) 
AGRICULT lan, 14,492, 
BALZAC, Llimposicur (perm he 
BIARRITZ, La vipèra (i, Davis) (perm) 
BROADWAY, Ki Fuyie, Moa a4 
CAMEO, Dangoreuse aventure, à 
CINEPH, MONT., Les Caro 
EIN OPERA, Pol, piste, 14.30, 
CINT- PR, Clit... Trop de marin, | 
CLIONY-PAL., La vie d'un autre (perno), 
CORSO, wourTice (vo) 16-24 ttan € td 
FRANGAIS, Lapiou nuie (perm), 
GAITE-ROCH., Le roi d, report., 18-20.48, 
GAUMONT-PÄL., Nataan, 10, 22, 
HELDER, Limposieur, 
LORD BYRON, Nun argent 
MAMI Given Kaus, 

ROUGE, Lady Hi 

24 Kilos ¥ n). 


NAPOLEON, Avocat mondala (perm). 

TAGODE, Avocat mondain (perm) 

PARIS, La temme au parirali 

LA ROYALE, Retour hom. lavis, (perm.) 

BALA, Lisipostent 

RADAR, Trop de maris. 1.17.0020, 

TOME Fruit vert (1024 (itea $ he) 
DIO 2K, Le muvonaro, 13, 40,40, 
MENNE, L'imposteur (pert) 

analais partant trangals 


Chemin des elos, 
GLO VED,. Douce iius., 13, 10.20, 21 40. 
INEPRESSE (Ciiony Raspail, Republ), 
Vacation. 14 6434 8 
EMPIRE, {a hoM n, Viv 
= Cottage 
Mm 


ihre. 
chant’, 


maz, 


des morts » 


— En trola slècles d'histoire, Var 
movie a até prise onze fol 

ler de six insurrections 

des personn 

retrace la rárlstance de 

polonaise A l'occupation 


stance, cependant exemp- 
te de fatalisme ot maintenue au prix 
de souffrances inimaginables, po 
ant cing années d'un Te quo- 
tidien dont la algré aen 
épreuves, ne parait: avoir connu. que | 
Jo reflet. Car west surtout en Po- | 
logne, que s'est maniteato cetto f4- 
roëllé obtuse et lache par laquelle 
se définit limpertoutible Ame ger- 
manique, 

Tout d'abord, en septembre 1939, 
la destruction presque totale de Var- | 
sovle par des bombardements aé 
riens: expulsés des r maisons | 
intacies, les Polonais se réfuglent | 
dans les caves ; leurs rations ae ré- | 
duisent A, 160 grammes d'un pa 
noir ; lea Jardins publics sont rés 
vés À leurs vainqueurs qu'ils nom- 
ment déjà « los Provisolres 3: | 
universités sont fermées, Tex proto 
peurs séquostrés à Dachau; les étu- 
diantes et les jeunes aristocrates 
font envoyées dans les maisons p 
bliques & l'usage de la Wehrmachi 
les mariages sont interdits ; In pos 
aasión dun poste récepteur de ra- 
dio entratne la peine de mort. 

Puis lea ratles, lea dêportations en 
Allemagne et au camp d'Oswiecim 
tota les Polonalses, la tête rasée, ver 
tues de robes en papier, 
nous les coupa des 88), 1e apoctoc 
des patriotes peudus le long à 
voies ferrées et, danz les campagne, 
cal, Sinnombrabies Oradour, y 


L'HOROSCOPE QUOTIDIEN 


Petitsmalentendus 
sentimentaux 


ANDRE BRULE 
en vatances , 


écrit ses Mémoires 


C'est tranquillement installé à 
la terrasse de son hôtel, à An- 
necy, que nous avons découvert 
André Brulé, accompagné de son 
fils Gabriel et de Madeleine Lély, 
qui fut notre seconde Réjane et 
retira en plein ciel de gloire. 
L'endroit est merveilleux et l'on 
comprend qu'André Brule ait 
Vintention d'y passer tout le 
mois de juillet, 
et La 


tude, à l'ombre des grands sa- 
pins bleus qui reflètent dans 
lex eaux transparentes 

André Brulé trouvera le repo 
et aussi l'inspiration pour écrire 
ses Mémoires, 

Le sympathique artiste a bour- 
lingué dans toutes les parties du 
monde et à de savoureuses anecs 
dotes à nous raconter, telle cette 
inoubliable soirée A Saint-Pé. 
tersbourg, en 1910, où II joua Ar- 
séne Lupin, devant un parterre 
de 6 personnes | Maïs c'était un 
parterre de rois: Le tsar, la 
tsarine, la grande duchesse Wla- 
dimir, le grand due Boris, le 
rand duc André et 
off. 

A notre tour de pos 
question indiscréte à André Bru. 
16 : Et le cinéma T» 

— Pas question pour le mo- 
ment. J'aime tourner, Vous vous 
souvenez de « Gem 

nuit de Noël 


pai 


mais a Joué, 


“JE TERMINERAI CINQ CENTS 


TABLEAUX” nous 


dit le peintre Rouault 
qui vient d’avoir 75 ans 
...étant né en 1871, dans une cave 


Epilogue du procès contre les héritiers Vollard 


E proc 
mécène a 


pendant un bombardement de Paris 


s que le grand peintre Rouault vient de gagner contre les hér: 
attiré l'attention du grand public 


tiers de son 


r cet artiste, qui n’a jamais accepté 


d'être célèbre et que la gloire est venu chercher parce qu'il ne voulait pas entendre 


rler d'elle. 
Né en 1871, dans une cave, pen-] 


dant le bombardement de Paris,| 
de la femme d'un petit ouvrier| 
mé 

vu à son premier réveil que In| 
noirceur 

Souterrain, est devenu le peintre 
du ciel, Né sous la terre, pourrait- 
on dire, il a tout de suite été atti- 
ré par les chòsés d'en haut, com- 


liurgiste, cet homme, qui n'a} 


et la profondeur d'un 


AU THEATRE MONCEY 
Mascarille est en chapeau melon 
et Gros-René en culotte de 


En ce lendemain de 14 fuillet; Mr 
Yves Jedvabe at aa compagnie € La 
Nef », hébergés par le théâtre Mon 
ce, de sont attaqué à Molière qui 
s'est défendu beaucoup plus vigou- 
reusement que la Bastille 


o 
Le Dépit amoureux, présenté por 
cette jeune équipe aux intentions fart 
sympathiques, nous offre un Mason- 
ville en chapeau melón, un Gros-Reng 
en culotte de golf, un Valère eu pull- 
over, et un Braste qui a loir d'un 
dansour aud-nmerienin, 
Nous na reprocherons pas à Vani- 
matexr de celte troupe de jouer Mo- 
Were en veston, Ni la miso en scene 
très particulière, mais vivante, ni le 
joueur d'harmónica mystérieutement 
auroi dans ce Dépit amoureux, et qui 
promène à pas leuts sa silhouette, 
issue de la collaboration inattendus 
de MM, Jedvabe et Molière, Ni les l 
pantomimes destinées à remplacer les | 
eutractes, 

Mais vious lui veprocherons, par 
contre, de n'avoir pus an ou pos pu 
obtenir de ses interprètes la diction 
et Particulation qui Testent jusqu 
preuve du contraire l'AUC du mé-| Y 
tier de comédien. Déjà bien gênante, 
quand ál s'agit d'un auteur conten 
porain, cette facon de « bouler » un 
lente devient indécente quand Paw- | 
teur est Molière. Nt toutes les panto- 
mimea,les innovations de mise en sed. 
ne et lex chapeaux melons n'y chan 
peront rien 

o 


La Dernière marche du trône, de 
M. Sedvave. créée, sauf erreur, au 
Stalag VE it, et qui complétatt ce 


a 


le 


dur 
madgual! pos de saveur. 


Jedvabe, auteur-acteur qui, da 
rol 
voit ravi Alfred Jarry, KE Miles 


Les Anglais 
vont en trois jours 
enseigner 


à Allemagne 


se compose de six equipes de quate 


trota Jours, 


golf 


mg Mi sole, la confrontation me 
Tons les acteurs seraient à citer. 
fentionnons particulidrement Yves 
le 
ai 
Lo- 
h Bellon et Micheline Besancon. 
CARDENIO. 


du ministre des Finances, 


a démocratie 


Une mission britannique de 24 mem: 
res eak en route paur PAiomagne. 


m recteur d'université, um conseiller 
‘ux fonctionnaires de Eouvergement ‘o. 
qui vont sonner ja tone d'occu- 
Anzlalan pour faire aux oendiants 
caura sur ja damacratie 

unta de chaque session est fixée à 


Les Anglais comptent 
eelte 


wur je mund 
row 


‘seb la ie 
itala de Ba 


mière sernlent satatauania 


AS 
me si la loi des contraires avait) minées, mais celle que 


Joué pour lui beaucoup plus que 
pour tout autre. 


Tout de suite I s'est senti un 
goût pour la peinture. Le voici, 
epprenti-verrier, passant ses sol- 
rées libres dans des cours gratuits 
de dessin. Après le travail érgin- 
tant de la journée, 1) délaisse ses 
amis et le café pour aller suivre 
les cours du soir et se donner 
sa seule passion : la peintur 


Un style hallucinant 


Dès le début, son style a quel- 
chose d’hallueinant. Se 
hriets ressemblent comme des 
fréres á ceux que les maitres 
soulpteurs du moyen âge ont tail- 
lés sur le porche de Saint-Jean de 
Perpignan ou à ceux que nos mai- 
tres verriers ont incrustés dans 
Jes vitraux de Chartres. Ses filles 
et ses clowns eux-mêmes ont quel- 
que chose de triste et semblent 
vivre dans un monde désincarné,| 
plus proche de celui de Dieu que 
du leur. Rouault, semble-t-il, n'a 
jamais pu effacer le tragique qui 
s'est attaché à lul dès sa nais- 
sance et qui imprégne son œuvre 
tout entière. 

Et pourtant, sa vie, 11 suffirait de 
la raconter pour faire le plus besu 
roman d'aventures, 

Petit peintre sans argent. ll a un 
ateller étroit dans lequel jes tollen 
s'accumulent sans pouvoir trouver 
d'acheteur, II fait partie de cette ar- 
mée quí campe dans les ateliers di 
Montmartre, de Montparnasse et ait 
Quartier Latin, bande de rapins mé- 
nieux dont un homme suffit pour 
faite d'eux les idoles des vendredis 
do vernissages. 


« J'achète vos toiles » 


Et volici qu'en 1917 
frappé à la porte 
Rouault, Cost Vollard. Visite dont 
le peintre a compris la slgnifícatión, 
car étant le marchand de tableaux 
Je plus connu de la capitale, 1f a um 
Jugement sûr et ne a0 dérange ja 
mais pour rien, 

Th dit : 

— J'achète vos tollen, non seule 
ment celles que vous avez déjà ter- 


premier spectacle de < La Nef >, eat 
une satyra anses nalve, asset vague 
d'une saynète où les bons sont tm- 
Dulssunts devant les mechants, Sur 
ce thème pas très neuf, un texte pi 

Jucila que celui de Molidre (sole dit 
anna flatter l'anteur)permet auz Im- 
terprótes de: faire preuve de qualité 
et d'onthouslasme dramatiques, Cela 
commence comme Ubu-Rol, se oom- 
tinue comme un conte de Perrault 
el ae termine comme une opérette 
Jilmde américaine : Te tout me man» 
Quant ni d'intérêt, ni de pittoresque 
en dépit de la mine en scóne d'une 
originalité bien conventionnelles 


Un acteur personnifiant « le mint 

tre de la Confiance publique » avait 
juod bon de se faire la tête de Man- 
rice Rostand. Le blond poêle élant 


JOURNEE DU 17 JUILLET 1946 


Configurations Interpianétaires 
nombreuses, mais de peu de force 
en cette journée, où seule domine 
une opposition Lune-Venus peu pro~ 
pico aux opérations de caractère 
apéoulatif, Lex malentendus senti- 
mentaux guettent len caprleleux et 
lex insouciante, Remettona à un peu 
plus tard Jos achats Importants aur- 
tout s'ils intéressent lo renouvelle. 
ment de nôtre garde-robe. 


Les enfants nés ce jour 


auront uné belle intelligence, seront 
wendreur et sincères, mals un peu 
Jéxors nussi blen dens leure études 
que devant Jey responsabilités A na. 
aumer. Ausal sera-t-ll utile de no 
pas leur laisser trop délibérément la 
bride sur le cow si l'on tient A leur 
Voir mettre on valeur leurs réelles 
qualités mentales, 


Si ce jour est celni de votre 
anniversaire 
~ 


+ l'année solaire qui comménes tern 
leyér devant vous quelques brus- 
ques obstacles que vous ne devrez 
nl minimiser ni prendre trop à 
cœur, Si vous savez conserver en 
tout une Juste mesure et vols m 
fier d'une tendanve À vous Inisser 
trop influencer par les apparences 
des gens et des choses, vous vien- 
Gres à bout de vos difficultés, 


DANY-ROY.: 


arviennent pas A dompter 
ogno, In soule nation occupés qui 
wait pas compts un Quisling... 
Aus), lea Allemands  exhspérés, 
attelgnénteils ie parozyame de T'ho: 
reur, en instaurant ies exéeutio 
publlques : In foule, parqués à coups 
de crosse sur Jon places varsovion: 
nen, volt descendre den camion» les 
condamnés ; leurs lävren  scclles 
par une sorbe de mastle — atin qua 
Ne puissent pousser aucun er) see 
ditienx > — ts gisant sur le pavé, 
en attendant la balle dans la mique: 
comment pourraignt-iis se temir des 
Dout. puisque les Allemands ont pré- 
levé in pius grande partie de leur 
fang, pour leura blessés du front 
fol, fusaue dana js 
à bien la marque du ge 
Rhin, FRE 
rection du général Bor. 
eirongement abandonné par les 
< trols grands » achève la partie 
Historique de Lu Vie des Marty (I. 
Malgré ln enteur du récit 
Yimprdoision de l'élémen 
de style. ce roman de 


MN Agnes 


Chabrier révèle une noblesse et pare 


fois une grandeur Emouvames. Pay 
onient moins der E 
Patriotisme” Ioterdirent 

Bole 
Marcel AUGAGNEUR. 


Sar éditeur, 165 fr. 


E A 


malgré | 
roms | 
pesque. maleró quelques néstigences 


ae perannnages | 
que d'une nation A qui sa fol et son | 
tout deses- 


Jai vu à Paris | 


1 faisait très chaud, samedi ! Les Parisiens, assoiffés de fr: 


cheur, affluaient au 


Racing, 
encombraient les alentours ; il fallait se frayer un pat 


Voitures, taxis, bicyolettés 


parmi tous ces véhicules qui faisaient un vacarme infernal. 
Les femmes — en toilette légère — venaient chercher un peu 


d'air et de calme. 


Tranchant parmi les jupes courtes et les 


blouses de lingerie, une femme — en pantalon et veste de fla- 
nelle grise — se promenait nonchalamment, C'était Héléne 
Ronsard, fort à l'alse malgré la chaleur ! 


Germaine BARTOLI, 


LE CLUB DES CINQ! 


13, fe Montmartre PRO.: 69-85 
Ses diners miusic-hall et dansants| 
AU CABARET 


sve JACQUES MOREL 


ANNE CHAPELLE | 


Les Dusttistes 
GABY VERLOR et JAN DAVRIL 


« PIERRE DUDAN 
avec Orchestre Michel EMER 


CARROLL’S 


E 
tant 
Ders 


ELLI 


\, 2 France-soir CBD EF — 


FT SES TZIGANES 


LE 
NOUY 


EAU 


ELYSEES 11.61 

LE PLUS WAU CARARE? DU MONDE! 

THES, DINERS, SOUPERS dausants 
Les plus fameux. orchestras 


Josette DAYDE 
JIMMY GAILLARD 


AFRICAN-CAN 


Salle refrigerse et ciimatuer gar 


500.000 m3-HEURE 


THEATRE DE PARIS 


HENRI ROLLAN 
F. MORHANGE 
et JEAN WALL 


train de travailler, celles quí sont 
en ébauche aur votre chevalet, en 
projet dans votre tête, toutes vum 
tolles passées, présentes et futures 
De plus, Jo vous achóte votre atelier, 

Quel peintre résisteralt à une telia 
offre ? Surtout faite par l'arbitre 
de l'art parisien d'alors, celui que 

us Jes amatours gulvent servil 
ment, celul quí guide dans leur choix 
los, us hautes personnalités du 
tout-Mari 


800 toiles en chantier 


Désormais c'est la gloire et l'al- 
anco assurée Dans l'atelier de 
Rouault s'accumulent les ébauches 
non signées que lo peintre . avait 


le temps de ter- 

n'étaient que des 

jes abandons atten- 
gratiés et déohirés, 

d fit des commander, I! de- 
manda notamment da lul exécuter 
une série de 69 planches sur le psan- 
me Miserere, puis 154 gravures, puis 
563 peintures. Pour xatiatalre con dé 
aira, Rouault délaime d'autres Lol: 

En 1999, Vollard meurt, Environ 
900 tolles em coura d'exécution res- 
tent sa propriété. Bes héritiers ¡es 
réclament et Rouault Jour denie lo 
droit de les réclamer, affirmant 
qu'une toile non signée ne peut être 
considérée comme une toile achevée 
et doit rester la propriété d 
tour, 

On sait comment le tribunal civil 
luf a donné raison. 


Escalier G, sixième droite 


Dans son petit appartement du 
square Adolphe-Chériau, Yal vu le 
vieux maitre, là, en plein Vaugirard, 
au cœur de Paris, qui to 
jours été un ermite ot un ennemi de 
a publicité habite escalier G, un 
sixième étage, au milien dem br 
le la cour et de la radio den vo 
ning, 

En ce moment-ct 11 ost malade. Son 
prochs l'a beaucoup fatigué. 

Fo TAU avez-vous enaga catta 
action contre lea héritiers Vollard 7 

— On a beaucoup parlé de qu 
tion commerciales, H n'en n'est rien 
BI Jal réclamé con tollen, cent que 
je pensais que mes adversaires ina 
lanceralent dans le commerce, alors 
que le défunt m'avait donné Patsy- 


traits, Mosu- 
entent rien et 
puisses, 
jone Jas termi- 


coup, enfin, ne re} 
me abnt que des 

— „Comptes-vous 
mer ? 


Le « Moine » 


U a un sourire + 
= A soixantesquinze ana Je no 
peux espérer venir à bout de carte 
Miche, Certainement je détruirai los 
tolles dont j'ai act 
Vasplration et que 
nées depuis fort longtemps, Cert 
nes datent de 1917, Mais je compte 
bien en Lerminer un grand nombre, 
einq cents peut-être, 

= Avez-vous en ce moment des 
tolles sur le chevalet 7 

Erys 

= Et maintenant, quels sont vor 
projeta ? 

— Aller A ln campà- 
gne, Je pars pour ‘entra dann 
quelques jours et Sal même paró 
Ja consigne de dire que Je aula parti, 

< Sin tout cas. Jo n'ai pas VInten 
tion de rester ici, Mon atelier eat 
trop bruyant, pat ames grand vi 
asses ensoleillé. L'air de la campa: 
Eno me fera du bien, et. II y aura 
mols d’Importuna, 

La vioux maitre ext bien resté ci 
Qui qu'on appelait te « Moine ». 


Claude VIELFAURE. 


Pour que vos tiroirs 
ne grippent plus 


Les 
Jo 


tiroirs des vieux meubles 
t dans leur logement, et aou- 
vent ze grippent, Cela ext dû aim- 
plement A l'usure, et Il est assen fa- 
‘eile d'y remédier . 

Prenons pour exemple un can ty- 
pique : un Jour se prodult au.des 
du, bord supérieur du tirotr. Ce quí 

que une usure du Das du lope- 

er des tasseaux formant los 

gliseières sur lesquelles patine le ti- 
roi, 

La solution eat aisée : on prend 
des baguettes de bois très mince. 
des dessus de baguettes électriques 

r exemple, dont on a souvent de 

Sans la bolte à outils, et on 
sa clóne une (vu on ia colle) mur 
chaque tasseau gil 

Vous constaterez alors, en remet- 
tant le troir en place, qu'il glisse 
dans son logement sons aucune dit 
ficulté, wurtout si vous avez, pris la 
précaution de frotter les glissières 
avec de la paraffine, ou mème du sa- | 
von, 


AU BROADWA 


“Kitty Foyle” 


Que ne pardonnerait-on 
pas à Ginger ROGERS? 


Une attitude de Ginger Rogers. 


Bile we danse nt ne chante 
elle commence à fort bien 
comédie et l'on pont malaindment se 
lasser de la voir sourire el elore > 
c'est le grand privilège du cinéma 
américain que les comédies les plus 
plates y, sont parfois sauvées par 
la beauté et le naturel de quelques 
interprètes. 

Très vieille et très fade histoire 
de la charmante jeune fille pauvre 
quí ne peut entrer dans la stupide 
Jamille à principes du brillant gar- 
on quelle adore (Dennis Morgan) 

finalement se décider a 
épouser 14 brave petit docteur. qui 
l'aime (James Cralg), Mala e'est in- 
tellimemment présenté, avec gags 

transitions dibaoutes, vémi- 

ncence’ de New-York-Miami et at 

Back Street, et série do gros plans 
Qui sentent le cinéma d'avant-hier, 
mais où la grace spirituelle et la 
tendre vivacitó de Ta ravissante fille 
crèvent quelques secondes l'écran el 
donnent au publie l'illusion d'un film 
de qualité. 


Sous le ciel _ 
de l'Argentine} 
est un pin-up film 


Vous souvenez-vous do Tdblonlaae- 
ment que nous valut Jadin La Cwr 
encha ? Le divertiaseniont filme A'r- 
ving Cummings, metteur en scêne, 
quí Joue de la couleur en grand n 
Hate, vous procurera un plaisir @pi- 
dermique de cette excitante qualité 

Don Améche, Betty Gi 
men Miranda, Lewin Stona, ot qual- 
Aves merveilleux pur sang vous en- 
trafneront dana une enfantine aven- 
ture d'amour et de che 
clame jes revuea de music 
Plus tastnenses, 

Lea films américains sont souvent 
plus absurda que les tims français 
ca plus plata et les plus pauvres 
Mats il y a une grâce, une nalvetó 
et une richome 


bles dans 
nottire américaine. 11 y a surtout 


te les Américains tournent 
des, My stupides, ils le tont ex- 
oe Ante LANG. 
Ü) Au Lord Byron. 


CHOISISSEZ 
VOTRE PROFESSION 
COMMENT 
SE PREPARER 
AUX MÉTIERS 
D'ART? 

7 est difficile d'aborder les mé 


moins l'aptitude essentlolle à cout 
savoir dessiner. 


jéndrules par 
jee dans les ateliera Wart, 
feoles sont de plusieurs tortes. 
Ainas les écoles nationales auperieu- 
res comme celle des Beaux-Arts for- 
ment les créateurs. 

Les écoles d'Art décoratif asyuvent 
en principe l'enveignement. artist, 
que général, mais elley ont de pl 
en plus tendance à s'adapter aux 
dustrica d'Art local, Ainsi 
elles en même temps que 
teure; des artisans, : 

les écoles d'enseignement 

ie donnent en meme temps 

que Venseipuement ‘artistique mené. 

ral, Yenseignement pratique. Les 618. 

vos quí en sortent joignent à leur 

education arlistique générale des 

connaissances techniques détermie 
nées, 

De nombreuses écoles ont dié atni 
erden et Von pout citer a Paris = 
l'Ecole municipate d’Arta appliqués à 
VIndustrie de la rue Duneilt-Thouars 
pour Jeunes nenn et celle de la rue 

Mperré pour Jeunen filles En pro- 
vince : l'Ecole nationale supérieure 
den Arta et Industrien tentiten, les 
sections des Ecoles nationale profes 
tionnelles de Montbéliard, Moree, Bt- 
Etienne, Nimes Bésicra; Limoges 
(ébénisterie), Elbeuf, Roanne, Pour: 
pien Ullaturo et tasane), Vienna 
{draperie}, Vierzon (odramiqice), 

Lea máliera du. fou, céramique, 
émail, poterie, avec toutes leurs spé- 
cialsétions réplowates sont prepares 
par l'Ecole de Céramique de Sauren 
et certaines écoles régionnten d'Art | 
industriel, comme Limoges et Oyon- 
nue. 

Ceux qui se dirigent dans cette 
vole sont unseren de ne créer une ex- 
erliente situation et de favoriser ainsi 
qu, Youre drawana te mantisy dam 
le monda d'une de non grinden ari 


des 


rmen 
los erda. 


n en cas de jeu 
Jatéral trop prononcé, 


wu 
Wohjeis d'art 


la oréntión et la fabrication 


G. R. 


Kitty — la narratrice — était 
une fille des ruex à Londres 
(vers 1780), Le bean air Hugh 
Marcy et la tante de celui-ci, 
lady Susan Dowetl, lui ent 
denne des leçons, l'ont habillée 
et transformée en une dlégonto 
personne que lady Susan veut 
marier au riche maitre de fore 
ges, Jonathan Buttril, Malpré 
son amour pour Kitiy, Hugh 
consent à ce mariage, qui fait 
de Vanciénue- petite pure 
une richs Ucurgeols: 


L'arrière-petit-fils 
du père Bouteille 


NATHAN BUTTALL était 

essentiellement un homme 

de faits et de chiffres, de 
poids et de mesures, de signes 
Plus et moins; sa forge, sa 
maison, ses mines, ses’bateaux 
étaient sa seule préoccupation. 
Sa femme, ses domestiques et 
ses employés étaient également 
des biens estimés dont il s'enor- 
gueillissait, 

— Jonathan est un sale bour- 
geois, disait Hugh 

— Hugh Marcy est un gou- 
jat d'uristocrate, disait Jona- 
than, 

Jo crois bien que Jamais 
deux hommes ne” se halrobt 
tant tout en diesimulant si bien 
leur haino 

— Bientôt — fachéteral une 
propriété et deviendrai ch 
telain, propriétaire foncier, sel- 
gneur du village, eb vous serez 
lady Buttall. 

J'en avais rencontré des 
dies, elles ne m'avaient guère 
impressionnée, mais pour faire 
plaisir à Jonathan ‚je répondis : 
« Ce serait magnifique, » 

Quelques jours après notre m 
rluke, je demandai i Jonathan 
prendre Annie & mon service 

— Qui ext Annie gt où estello? 
demanda Jonathan, quí venall de 
bien diner et so montrait d'hue 
mur agréable, 

Cenc une bonne de lady Su- 
san, elle est muetie, mais Je lul 
enseigne l'écriture ot Ta lecture, 
elle est très Intelligente 

Jonathan aembmit douter : 

Mme Nullen est malirense 
dans messculsines depuls al long 
temps, II faut tout d'abord que 
Je la “consulte 

— Je la Veux pour mole 
en haut, 

== Vous voulez dire qu'elle sornit 
votre femme de chambre person- 

»erait pits bien, 
west pas soupdo 
mieux sl ma 
ne. peut bar 


éme, 


et ce serait bien 
femme de chambr 
Varder à l'offi 

— Je vols, Aucun mal à exayer, 
mnis Je garde dex douter, 

L'arrivée d'Anne fit sensation 
A Totter. Elle na pouvnit par 
parler, mala nit écrire das 
mota älmınge xur une ardoise, Sea 
compagnes, nu contraire, pou- 
valent parlers mais no ravaient 
pan écrire, Ellen xo montraient 
Salonses de sa situation, main An- 
nie aurait, Je oroia, wabi des kor- 
tures pour fe plaisir de mé servir 

Avec l'argent de pocho q 
m'oetroyait Jonathan, Je Jul ache 
tal une gentille robe, de jolle 
coiffures, des tabliera blanes, des 
soullcrs et du linge. Sa chambre 
était à côté de mon cabinet de 
toilette et-Je pria plaisir A meus 
bier cette pièce ensoleillée avec 
des étoffes et der meubles queje 
denfchal au grentor. 

N'ayant plus lady Susan pour 
mía pousser aux € Je passat 
d'houreusen heures à` enseigner 
Cetta enfant 

Ma vie, en tant que Mme Pute 
tall, était nssez agréable et come 
portait trois Intérðta : Jonathan, 
dont la passion amourduna talt 
brûlante, Annie ot Hugh, Middle à 
an promesse, setul 
Jours la clé qui fe. 
en or sur ma sarino, Deux fois 
par semaine, Je pasale queso 
heures Napräk-midi av 
amant, Môme Jonathan «alt d'a 


TRIOMPHE 
DE LA CRITIQUE 

#* L'autre soir, Dame Radio à 
tal son Tour de Franc 

Nous avons entendu sa yoix vo. 
nant succeenivement de stéasbourg, 
Nice, ‘ile, Nancy, Marselie, Lyon, 
Toulouse, Bordeaux, Rennes ot Ll: 
mages, Les relata ont dle instan 
nés bien souvent meilleurs que 
Ceux qui nous font passer pentole 
ment des studios dex Champs Ely. 
Men À ceux de la rue Armand: 
Moisan. 

L'idée de cette émission était 
bonne, mals Le présentateur, Pier 
Brive, eut raison dinsister surtou 
fur le cote tour de foree techniau 
Car 18 parte artistique ne Valal par 
Grand chona, 

o 


* « Ce soir en France » nous a 
fait entendre, à nous et aux cher. 
z-auditeurs de 300 stations améri. 
caines, MM, Truman, Bidault, Char. 
les Boyer, A, Menjou, Jean Benoit, 
Rubinstein, Mmes Michèle Morgan, 
Dinah Shore, Paulette Goddard, etc. 

Vía Hollywood, Chicago, Wa: 
hington et Paris. 

Encore un, tour 
nigue 

met avec du beau monde, 

Pierre LAROCHE, 
© © 

J'ai envie d'écouter ce soir. 


21 heures. Programme National 
Festival Edmond See : 


de 


de force tech- 


avec tout ce qui reste de | 


die-Française, et M. Denis d'tnes, 


DE ROSAMOND MARSHALL] 
ADAPTÉ PAR LEILA ROBERTSON] 


PHOTOS DU FILM PARAMOUNT 


GAINSBOROUGH] 
(Cecil Kallaway) 


vis que je devais de t 
temps traverser le par 
dre visite à lady Susan 
Allongée sur Je lit de Hugh, 
tant le chant de mes oiseaux, J'ou- 
blíais tout pendant ces heures, 
sauf les baisers de mon amant, 
Malntenant que J'étais mariée 
que je n'avais plus besoin 
éduquée, lady Susan 
ment, 
bitud 
rait, les pike 
Jamais aérbes, 
Pourquoi permattez-y 
Hugh 


Dowett, 
ou: 


et 


s étalent m 


— Je n 
d'achater 
quí pa 
= Je ne sais 
voulez dire 
u sais sûrement qu'i) lui a 
donné une rente : dix guinéez par 
mols pour la vie, Mals ne Cima- 
gine pas que ton Jonathan est 
magnanime": I} a repris toutes Inn 
hypothèques qui gravent cette 
propriété, Ce qui me mettra un 

Jour pratiquement A la porte, 

Mais vous serez toujours tel 
chez vous, Hugh, 

— Non, mon amour ! 

Alors, que ferez-vous ? 
Tl secoua la tête, 
ne sais pas encore, ` 
Jonathan n’encourageait pas les 
tes dè Hugh ehez n 
C'est une perte, ce garçon, 
dixolt-il, N m une teile façon de 
vous emprunter de l'argent qu'il 
vous donne Pair d'être un avare 
al on le lui réfune, Mals Je veux 

Dien être pondu si je gois paver 
lex dettes de jeu de air Hugh 
Marcy ! 

Jonathan ne doutait 
ma fidélité. Il était trop or 
leux pour com. Son faib 
pas sa Jalousie, mals la violenta 
de son carnctáre. La première foi 
que Je Jol vu èn colère fe pon- 
vals À peine en crolra mar yeux, 
Un jour, en aidant à décharger 
un wagon, uh des apprentis la/s: 
tomber une délicata piden de far 
sur lo sol, Jonathan lavalt vn de 
In fonttro de son bureau, "out en 
ancrant, fl se prócipita on bas, 
nalsit le garçon torritié et le finp- 
pa Jum ce Qui perdit cons 

jenen, Enfin 11 lo releva et Vane 
ralt certainement lancé par-desam 
len grilles si Rozer Jonen n'était 
intervenu pour arracher le gar- 
gon hore de ses maina, 

Lorsque Ja racontaj cet Incident 

an 
ton forgeron a tou- 
 colären, qu aurala dû le 
voir quand il était jeu, Notre 
niatire d'école disait qu'il devennit 
complètement fou, c'est 
plébólen des Juttall, rrièrez 
Brund-pere de Jonathan Aalt un 
forgeron français nommé Tou: 
teile, qu'on avait fait Venir à 
Londres au tempa Au vol Quillay. 
me ot de Ja reine Mary. Certains 
passont du, fer aux dentela dans 
l'espace d'un siècle, mals Jona» 
than n'est pas de catte raco.. SI 
seulement, J'avais son argent et 
qu'il alt moa manières ! 

Pula, après un silence 

Pour le moment, Sal sn fom- 
me ot lui m ma matthesse, 

Lex colères de mon marl me 
troublajent peu, car les hommes 
de co genre ne frappent fimals 
leur femme, Ta consiabralont 
vela Comme au-dessous de leur die 
gnitó, Jo le voyais peu pendant la 
Journée, 1 partait après déjeuner 
pour ron bureau ct, plus tard, 11 
allsitA In Cité. 


peux pas 
gin, Coat 


l'empécher 
du Jonathan 


ax ce que vous 


Jamain de 
uell 
n'était 


Jonathan état souvent an voya. 
ge: A Tivorpool, A Southampton 
ei at Pays de Galés 11 ne me 
proposait jamais de jn'enier 
Asant qui y avait irop da ban 
ite pour In “Gcuritó den damer 
Crest pendant ime de ser abe 
tencas — ja-prönnin 18 (he dans 
mon coin préféré de In biblioth- 
que — qu'une fomme de chambre 


d'être | 


entra en grand mol pour m'ap- 
prendre que Rover Jones, la con- 
tremaltre de atelier Huisa, me 
priait de descendre duns in cour, 

— C'est sa Grâce le duc de 
Malmunster, sa voltura est dana 


la cour, 
DEMAIN : =] 
Où Jonathan 


n'est pas content 


| Tirage du 15 juillet 1946 ; 


RAVITAILLEMENT 
PARISIEN 


[NOUVELLES CARTES, — Les ton. 
Sommaieurs dot Ir ham comment 
Dar Ta lettre © peuvent retiros Kur 
Nadvetie carte d'alimentation 8 ou 
d'hui eL demain. Tan terarda inira 

dont tes noma commencent par Ira let 
tr B. pourront encore. retirer 
Jour carte A partir de demain 17 
Juliet Leitra D dint 
Ur di 18 Janes 


|ds onsa de Philomene 


Tomates fourrécs 
Pour les tomates A manger crues 
la préparation Indiäpen 
fable est toujours la même. Ains, 
le des tomates ne dé- 
s Ingrédients A placer 
Gang les fruits, 
Choisluses de préférence des peti- 
tes tomates rondes et röpulläres. Dé 
du coté de la tigo pour 
enlever un potit couvercle ; presses 
Jesbroment Tes truits pour en faire 
puler um peu d'eau; creusez ; 
suite l'intérieur aves ina petite ouii- 
jer, enlevez tonta les graines. el 
les’ cloisons {ntérieuress dn Prenant 
garde do nel pas perforer la. peau. 
Einplisses les omates avec unt po 
de vinaigre 


vérer 


pendant 2 heures : 
suite le 


Ontanu des Tomatos ayant 
de arnir les fruits aver les prepa: 
rations de votre holt. dont Je vous 
donnera! púlsieura rec 

Joure d'été. 

(La vinaigre de maégratiôn et leau 
des tomaten peuvent être utllives 
dans la sance d'une salade verte 

PHILOMENE. 


'DEROJILLE, NETTOJE, POLIT, 
COUTEAUX, CUISINIÈRES. 


SOU, 20 AS car mer.) 
MAT. dimanche 13 h, 


REBECCA 


$ „Charles Treas, Qui, ainsi que rom, 
avons annonce, remporte un très grand | 

New-York. + té engagé par’ 
compèeme Eagle Lien peur tourher, à 
Houywood, um film dont il a eert lu 
même de scénarin, 07 th 


Le réalisateur A. Lewin quitte 1a pein- 


fire. Apres le Portrait de Dorian Cray 


t L'Homme sans cœur, tm sur Gauguin, 
tourne Bei Ami avec G. Sanders, 


MARGUERITE DEVAL 


Les Derniers Seigneurs 
de ROGER-FERDIN 


à EDOUARD-VIL 


de Le thidtre Verlaine a formt ses po 
hindi, et les rouvrira je samedi 14 aoùt, 
en aviréo, à 20 h, 43, avoe son grand sue 

cès actuel Le Bal des pompiere Claude 
Dauphin reprenant les trois roles Qu'il a 
creta 


Kan Sobert vient de reprendre te 
leerse par André Dassary nos Linge 
nue de Lonüres, l'opérette de Clermont 
el Vergex, qui continue se carriers à I Am: 
bigu, avec Edward Stirling, Margaret ‚au 
gban el Helene Lavoisier. 


* Le hétre de la Madeleine compte 
Monter, dans le courant de la saison aro 
chaine. Ia piece de Noël Coward, L'Esprit 
s'amuse, qui. sur cette même scène, fut 
joute en angisis pour tes, troupes nillées 
sous" son titre Original Blithe Apt. 
L'adaptation frangaise due à Virginia 
Wurman of Jacques Natanıon sera inter: 
préés par Micheline Frese. Maurice Tey- 
Pac. Renée Devillers, Jeanne Purier-Gir 
duvenet ei Marcelle Mouthil dans 1e 
Inte en scène de Pierre Dus. 


Claudette COLBERT et Fred Mac MURRAY dans lé film Para- 
mount € La Dangereuse Aventure » qui passe actuellement 
au Caméo, 


pauo 
de 
que 

aus 
ton 
da Y 


eee habil 

ler, pour circuler, pour tout 

en un mot, Français Moyen 

a de plus en plus besoin de car- 

tes, de bons et de documents of- 

ficiels. Avant la guerre Frangais 

Moyen n'allait que rarement à la 

nécessité le 

force à devenir un visiteur assidu 
des « bureaux ». 

Seulament, comme tout bon ci- 
toyen, Francais Moyen travaille, Et 
paren que les difficultés de la vie 
ne cessent de s'aggraver, Mme 
Français Moyen trav. 

Tous deux n'ont, dans la semaine, 
qu'une demi-journée de liberté, le 
samedi a près-mi 

C'est done lo samedi 
— et seulement le samedi après 
midi — qu'ils peuvent aller à la 
mairie, En vérité ils n'ont pas de 
chance : le samedi après-midi les 
mairies parisiennes sont fermées. 

rontils obligés de perdre une 
urnée de travail ? Alors 

qu'il serait si simple d'établir dans 
les principaux services municipaux 
un roulement du personnel ! 

Jusqu'à maintenant la direction 
des mairies (préfecture de la 
Seine), de qui dépend cette rê- 
forme, a fait la sourde oreille aux 
multiples réclamations des intéres- 
sés, Una telle mesura, estiment les 
experts, entrainerait una augmen- 

ion de 3 ou 4 Y du 
D'abord ce n'est pas bien sûr. Ens 
suite ce n'est pos beaucoup pour 
rendre service à tant de gens. 


Bonne volonté 
n'est pas logique 


Aubervilliers, le service des 
Assurances Sociales ja ré- 
solu le problème : la caisse 

est ouverte le samedi. Pourtant, le 
moins qu'on puisse dire est, qu'il 
l'a résolu à l'envers, 

Toute la-semaine deux caisses 
paient, Le samedi, jour où les as- 
surás sont beaucoup plus nom- 
breux, „il n'y en à plus qu'une, De 
la bonne volonté, c'est bien. De la 
logique, ca serait mieui, 
Pierre THIBAULT. 


BORDEAUX recevra 


des vins algériens 


BORDEAUX. 16 juillet, — M, Jus 
les Moch, miniatre des Transports, 
a annoncé à M. Guyon, député de 
la Gironde, que tout était actuelle- 
t mía on wuye pour faciliter 
rexpédition des vins d'Algérie 
es ports de l'Atlantique, 


ment vers Bordeaux, qui 
alu) un élément chaentio 
activités 


VARTIFICIER 
avait mal dirigé 
ses pièces 


VALENCIENNES. 16 Juillet. — L 
saut fina) du feu d'artifice dal: mar 
iga eL de nombreux projectiles sont 
tombés aur ta foule, 

Michel Plouchart, 14 ang 
front, a 418 transporte à l'hopital dana 
un etat désespéré, Deux autres person- 
nes ont pu rejoindre leur domicile apres 
pansem 


QUATRE DÉTENUS 
SÉVADENT 

DE LA PRISON 

DE PONTOISE 


VERSAILLES, 16 juillet, — Qua- 
tre malfaiteurs, Pierre Pétitqueux. 
Emilen Amerin, Henri Patin et 
Marcel, Conse, qul purgesient une 
pelar de prison à In maison d'arrêt 
de Pontoise, se sont Avndes la nuit 
dernière de la prison de Pontoise. 

Malgré les recherches Immédiato- 
ment entreprises, lox quatre Fugltits 
ont pu être rejointa, 


EN PALESTINE 
1.600 juifs internés 
font la grève 

de la faim 


JERUSALEM, 16 Juillet (A.P.), — 
On affirme de source Juive bien in- 
formée que 1.600 juifs internés au 
camp de Raflah ont commencé la 
grève de la faim hier soir afin de 
protester contre la lenteur qu'appor- 
tent les autorités à leur libération. 


La nouvelle de cette manifestation 
a ¿té démentie au quartier général 
de la police, 


SEDKY PACHA : 


de on 


Dirase 


« Le Grand Mufti 
s'abstient 


NA See 
d'activité politique » 

LE AIRE, 16 juillét. — « Le goaver 
peman pia, mpuat autos reatriciion ou 
frama Bruni de Jerusalem. Our, de 
lniième que. comprenant Des praoccur 
Pations actuelles de l'Egypte, \ a decidé 
de s'abstenir de toute activité politi 
dará hier Soie Sadky Pacha 
au Sénal, en réponse à Une Intespella, 
Mon de Sabri Abou! Alam Pacha, chef 
da l'apposltion. 


derni 


_AU PEUPLE DE 


i nous 


à PO.N 


LES ADJOINT 
DE M. FARGE 
se déplaceront 
en avion 


tances, mals nous ferons du bon 
vall, Ceci vaut bien cela, 

Vacances payées en quelque «orte, Mal 
payées : les messagères de M, Farge 
auront que 300 franca par Jou pour 
leurs frais de mission. 

Pas plus qu'à sa collègue Jeannette 
Prenant-Villette, les voyages aériens he 
font peur à Mile Jose Dupuis. Ne fut 
elle pas durant l'occupation la secrétaire 
de Shelley, Venvoyé personnel de Chur 
chil) parachuté en France ? La Cro de 
guerre er IA médaille de: la Resistance 
Gnt récompensé som courage. 


Corinne aux cheveux auburn 


La soclallate Claire Saunier (Corinne 
durs la Résistance) est Une Véritable 
apeclallste de l'aviarton ! 


Pa 
leurs délà tait de Uncrol 
de longues ramdennées 

Aus den Balkans rt des Len wroci 


Mn passion i les aporis, 


a 

de Bilan), | 

On se demande comment une file si | 

remuante peut faire pratique nent une | 
Ciasne à l'école de ja rue Delamore. 1 
vrat qu'à cette fonenon elle en 

en d'auxros * seorètairo generale 

minos du M.L.N., memore du eo 

mite directeur dea Femmes Unies, irè- 
aorlère de la Ligue des droits du peupi 
to. ete., Son Courage durant 'cceupas 
son lui a vaiu ja coxetto de la ¡esla 


ruds 
Farge 
elgareite et le ministre la pipe. 

Après cette cure de fumes, Ciaire 
Saunier aura grand nesoin de ne 
erassor jea poumons dañs l'air des hau- 
tes altıt Pour sie. la chame au | 
marché noir sèra uo piaimir, uw spart | 
La melieur condition pour reusain. 

Dans son Olympe du Ravitailiement 
Jupitet-Farge peut faire confiance à ‚es 
trois essa genes 


DEUXIEME 
et dernitre fournée 
de la « Gestapo 

tyonnaise » | 


LYON, 16 Juliet (do notre cortea: | 
particulier). -= Quatorze "asouséa dont 
Trois temmes. “Toutes 163 trols Daiasent 
Les hommes, soguensrds. ergo- 
je regardent avec des 40u- | 
rivas myatécieax et complices Crest le | 
redondo fournes de In Gestapo Iyonbalse | 
dant le procha a commence hier. Cok Ad 
cunts, ca sont les derolers membres de 
Colle bauda de Irnltrea qul-an vendit à 
Tennemi soua Ie ‘aigne, Rypoerite uP 
PF, er dont Tony Saunler et Gueule 
Torduo, lea chars, Ont desa pays, 

Oasuna a daja onbin aon suième de 
défeme. Nicola: au) surveliait ls. pot 
tes de null pour le compte de la Ges: | 
1800, rejette tout aur Max Fayot, mort 
depuis aix mois. Le terraisler Dinkenr- 
Een Cait de l'idéologie racine, fidtle en 
Esla a aon maitre Francia. André, Ma 
Zot de tueur de la bande, ne cherche 
même pas À vier, < Jal agi par con: 
vieton. La PE. seu pouvait sadver 
la france. » Voldi enfin Morillon, an- 
dien directeur den Ambarsadeute, "Tune 
den bottes de malt les piua réputées de 
Lyon. qul ft" arrêter” ie propriétaire 
d'une autre bolte de null. tet mourir 
<a déportation et tt de i 
fieu de rendez-vous du Rau 
allemand à Lyon 

Devant Pactusation. Môllon ge con- 
rente de haunyer lon épaules dun Air 
favenda Pour iui, tout esla, €" 
Business 1 

Len dibats dureront  yralsemblabie- 
most toute LA semaine + 21 detenanura, 
36 temoins A charge. Un dosier qui 
Ment a peine dans le colo du prettier 

elt volumineux, Bt iy aura fa'a 
de deux ans Pour que soll eutin 
jugé ét condamné tout ce Joll monde... 


24 HEURES 

‘dans un tonneau. 
Et le gardien du dépót 
de manitions de Thouars 
échappa à la mort 


NIORT, 16 juillet (de notre cor- 
resp. part). Samedi: vers 18 h. 30, 
les explosions du dépôt de muni- 
tions de Thouars ayant cessé, 

di 


gar- 
n, M. Horman, 50 ans, pére de 
it’ enfants, qu'on croyait tué dès 
débuts de l'explosion, est sorti 
sain et sauf de cette affaire. It 
était caché la nuit précédente dans 


Le SIAM soumet 
différend avec la FRANCE 


Il est prêt a accepter les décisions 
du Conseil de Sécurité 


Un tonneau de 400 litres en fer et 
a pu échapper à la mort, 


son 


NEW-YORK, 16 juillet (A.F. 
PJ. — Le Slam a officiellement 
soumis au Conseil de sécurité de 
V'O.N.U, le conflit qui l'oppose à 
la France à la frontière de l'Indo- 
chine. 

Dans une note adressée à M. So- 
bolev, secrétaire général de l'O.N.U. 
par Interim, M. Direk Joyanam, mi 
nistre des Affaires étrangères du 
Siam, déclare notamment 

« Le gouvernement siamois est 
décidé à accepter toutes les solu- 
tions proposées par le conseil de 
curité concernant les questions 
immédiatement pendantes. — aussi 
bien que toutes questions territo- 
riales ou autres, quí pourraient avoir 
Un rapport avec ce conflit, » 

Une délégation siamoise quittera 
Bangkok dans quelques jours pour 


avions gar 


+ 


S ÉTATS-UNIS: 


ti après 1918 


désarmement de l’Allemagne la 


re guerre n'aurait pas eu lieu» 


S'adressant particulièrement aux Soviets 


le ministre américain demande 


« Le militarisme 


allemand réussi- 


ra-t-il une fois encore à diviser 


pour conquéri 


r?» 


.. WASHINGTON, 16 juillet. — Dans un discours radio- 
diffusé à la nation américaine, M. Byrnes, secrétaire d'Etat, 


a passé en revue lundi soir les 
« Quatre ». 


résultats de la Conférence des 


M. Byrnes a déclaré en substance : € Les projets de traités sur les- 


quels nous sommes tombés d'accord 


ne sont pas les meilleurs que l'esprit 


humain puisse concevoir, mais lis représentent un compromis entre les 
quatre Grands, Ils représentent le maximum de ce que pouvait espérer 
le monde imparfait et fatigué par la guerre. » 


Le problème de Trieste, dit M. 
Byrnes, fit l'objet des plus grande 
discussions. 

La difference d'attitude di 


litalle, lui lai 


peut-être. d'autre 
peuples, n'auraient pas accepté ce 

» Et le seprétaire d'Etat à 
esquissé les répercussions qu'aurait 
une série de traités séparés et con- 
tradictoires. 

Passant ensuite à la question al- 
lemande, M. Byrnes a déclaré : « Je 
ne pense pas que les Soviets se 
rendent compte des doutes et 


New» York, 


soupçons qu'ils semérent dans l'es. 


Les sure 73] | 
ir 1 da vors nvée mon mari; wale 


je ne puis savoir où i m'emmene. 


Mais Eile Golneaud nie tous ces faits 
en bloc 


— Je subs parti seul dans mon camion 


IL y a un trou dans l'emploi 
du temps d'Elie Goinea 


ud 


Bs 
de 


cafe, avenue 
Entendu M. Noël ne peut ë 


gorique, 1] a bien 
neau. Mala était-ce le jundi ou le mar 
di? fh ne sait pas, 

Quant au gardien du garage, La 
bien vu Goinéaud rentrer son camion, 
le mardi, vers 21 b, 45, Tia même Du 


un verre avec Jul 
Pendant Une heure, 


ps 

Seat que depuls plumieura Joves jas Geu 
cordalent piua. 

de aa captivité, Golneaud 

ja connaissance d'une 

anja, 25 ans, à qui i) avait 


Sun 
promis la mariage, 


Os, Sléphania est à Paris depuls te 
€ juillet, Engagte dans | polo 
paise, eli it en mission à Londres 
quand alle profila de aon passage & Pas 
ri pour rejoindre aon amant Qui Iui 
Toua use chambre d'hôtel bouievard 
Salnt-Germain, 

Germaine 
terceptées, co 
marl. 

‘Quant A elle, on ne iul commalasalt au 


tne 
n 


neaug, par dên iotire 
nalasait ld iaon de 


prit de ceux qui veulent être leurs 
amis 


par l'attitude distante et 
avec laquelle ils reçurent les 
propositions américaines, tendant à 
garantir conjointement, ie désarme- 
ment de 'Alle: > 

Le secrétair 
ensuite que si 
garanti le désarmer 
après la dernia 
xième guerre ne se serait j 
duite, I) a déclaré : « Le milita- 
risme allemand va-t-il être em- 


ployé comme un pion d: 
bat, mettant aux pri 
l'ouest, Va-t-H.se donner une chance 


de diviser pour conquérir ? » 

M. Byrnes s'est ensuite étonné de 
l'attitude soviétique vis-a-vis de 
l'Allemagne. I} a douté qu'une nou- 
Yelle session des ministres des Af- 
faires étrangères suffise pour ré- 
gler ce probleme. 

L'homme d'Etat américain a ter- 
miné son discours en envisageant le 
problème autrichien, 1 a regretté 
que VU.R.S.S, n'ait par accepté le 
projet américain da traiter avec 
l'Autriche, 


LE FOREIGN OFFICE 
étudie Punification 

des zones anglaise 

et américaine 


LONDRES, 18 juillet 
correspond. particulier). — L'unité 
économique des zones d'accupatk 
en Allemagne, proposée par ML. Byt 
hea, est deja à l'étude A Londres, On 
asi que Bevin eat, din Vensem 
bie. favorable A ce projet qul 

donné ia ca AE 
vrir leurs zones aux échanges éc 

Miquen, permettrait aux zones ane 
glaire. américaine et € 
Francais do pe completo 
faudra quelque temps avant qu'une 

Fáponen ‘he solt donnée par la. Fo- 

Telgn Office. 

On affir 
tanniques, 


(De notre 


e, dans les milieux brie 
Que lu présence ù Lon- 
üres de M, Winant, l'ancien amb 
des Etats-Unis en Grande- 
Sexpliqueralt par ie dé: 


de M. Byrnes d'avoir un roprésen- 
tant personnel sur place capable de 
négocier directement avec M, Bevin 


vette mins point de son projet 


Se quí falt Aoarter VESPO 


An désire mettre en application le 
14 rapidement possibla. 


Une initiative de « France-soir » 
ee 


LA CROISADE 
DES HONNETES GENS 
« Tousles Français pourraient 
avoir chaque jour une 
assiettesuffisamment garni 
disent lés porte-parole: 


de la paysannerie française 

Des slogans sur les murs dres- 
‚sent le bilan imagé de tout ce que 
produit la terre de France. Des 
affiches évoquent par des graphl- 
ques et des symboles l'effort te- 
nace des millions d'hommes et de 
femmes qui forment la population 
active de nos campagnes, 

fel, dans ces bureaux modernes 
de la rue Scribe, me la GA. : 
la grande confédération agricole qui 
réunit sous la houlette d'un syndi- 
calisme fortement discipline et ra- 
mifié, près de 15% de la paysan- 
nerle française. A 

Les dossiers des principaux pro- 
~ blèmes du ravitaillement sont là : 

< Le révell de l'honnêteté, dit M. 
Favre ne suffirait pas cependant 
pour écarter les élément indésira- 
bles ñui paralysent et ranconnent 
Vapprovisionnement. 

> Aucun doute qu'il ne soit in- 
dispensable d'abord de dépister et 
de frapper les fraudes et los abus. 
Tl y a des coupables partout à la 

roduetion comme ailleurs, Qu'on 

traque et qu'on les pourchasse 
sans pitié. Lä-dessun nous pensons 
absolument comme M. Farge. 

> La tAche constructive est de 
régulariser la livrafson et In cir- 
culation des denrées, Quatre con- 
ditions sont à -réaliser : 

1. Encourager la production par 
une rétribution normala calculée 
sur den bases qui ne justifieront 
pius: soit les réticences de la eol- 
lecte, soit le recours A des prati- 
ques, compensatrices, extérieures au 
“eireult réguller, Le blé et le lait doi- 
vent être payés à leur prix al l'on 
veut avoir du pain et du beurre : 

2. Rétablissement d'un Juste équi- 
libre entre les prix industriels et 
les prix Agricoles : 

3. Techniquement, judicieusement 
canalisation des denrées par un re- 
maniement complet. des” méthoder 
actuelles ; 

4, Répartition à des prix qui faci- 


fitent la consommation, C'est le con- 
tróle sévère des prix aux divers 
stades de la commercialisation qui 


améliorara le rationnement et aug- 
mentera la part possible de chacun.» 

M, Clément précise : 

< Depuis je début de l'année, 
« lex pointy de vente > 20 sont tel: 
lement multipliéx que l'on évalue à 
plus de trols cent mille le nombra 
de commerganta nouveaux en Fran- 
ce, Et Je ne parle pas des bracon- 
niera du cormmerco, qui sont Mion. 

Tl faut réduire cen < points de 
vente > par Vapolication progres. 
siva du système dont nous ont parlé 
In CGT, et la CTO, avec. aul 
nous sommes entièrement d'accord : 
la coopération directe et 'n colla- 
boration dana des commission d'étu- 
de et de contrôle, des producteurs, 
des commorcants et des consomme- 
turs, Toutes les opérations d'achat 
de vente et de répartition ne dérou- 


lerajent ainsi dann des cames de 
verre ca quí permettrait d'éliminer 
les fraudes, los abun et len oxagé- 


al lour- 


> 
doit pai 
de In consommation, malgré les r 
trictions, ont fortament auementé 
surtout dans non campagner, li 
mangue, en aulre, henucoup de pro- 
dulta complémentaires qui noun vo 
naient de l'étranger. 


s Pour quelques denrées, la ra 
tionnement reste donc ` obliga. 
tolre. 11 est ‘certain pourtant 
aue maintenant tous les Fran- 


cals devralent avoir cheque jour 
une assiette aufflsummant gar- 
nie, Je le día au nom du mondr 
paysan qui sait ce qu'il fournit et 
À quels prix — exception falte pour 
lex abua que nous aondamnons — 
Il vend sen nrodnite. > 

i Germain MANDLE. 


Germaine GOINEAUD 
avec son fils 


LES ANGLAIS 
vont desserrer 


leur ceinture 
Grâce à l'emprunt américain | 


LONDRES, 16 Juillet (dépéche | 
< France-soir >), — Le sort de 
l'Angleterre semble devoir s'amé 


horer, à la suite du vote de lem- 


Punt par le Uongrës des Etats 
Puis. L'opinion publia britanni- 
Non weit andrement plaint après | 
on A a guerre, que son exis | 


tence matérielle no faisait qu'emple | 


rer. L'Anglete est maintenant 
parvenue au bout de ses difficul- 
tés. 

M, Daiton, la chancelier de VEChi- 
auier, a revele hler qu'une aménoration 


ait apportée, non senie- 
mals encore & 


pr 
ment au ravitaillement, 


toute [existence du peuple britannique, 
te! 
i 


Mals M. Dai Dk pas À ou- 


vannes de la 


m ne 


Que 13 Grande-Bretagne bér 


l'emprunt américain., Quolau'ii en enit, | 
maintenant, l'Angleterre e'apprete | 


non pas tant en | 
ven varieta. À donner motos 
pour ses textiles et pour ses 
Chaussures et À pouvoir obtenir plus 
d'essence pour rouler en voiture. 

Une autre bonne nouvelle de ja jour- 
née d'hier fut ja decision de M, Str 
they, le ministre du Ravitaijiemens, qui 
pour satisfaire ler réclamations dey mè- 
Pagères, a décidé d'augmenter 
grammes par Jour la ration du pain d 
Enfants de :noins de 18 ana. Cette d 
cision réduit l'économie de farias falte 
far ie gouveracment britannique de 
10 à 7 Ge 


BRILLANTINE ou D: 


ACHAT JES SOUR 
Britania Dane » Muntrer 
BA Hale, AR peri cin! 


BIJOUX 
HIRSCH 10 RCHAUSSEEDANTIN 


ACHAT “sen 
TRES'CHER Bi d 4D 
x 7 Ad lanene RO! 

Be 


OGERN 
A Er Mie 


DL TES 
Mur ia fe 


kan 
gra 


sie | | 


PROBLEME No Mi 


1 M I IV V Vi VIVI IX X 


pees 

mel 

ton ‘te dé 
LA 


en jusuee 191 — N. lis entrent dans ‘a 
Morale 16). 11 explora les mystères de 
Par (> 


VERVICALEMENT, — 1. A côte gu co. 


uy 
loterie 16), — V. Produit conserve 
Vi. Possessif (5). Ne vunt pas sans les 
auires 44) — VU. Mesure 3 Borde seu 

nt une route O) — VEIL Proposition: 
1D Qui sont contraints #71. — EX. Article 
2), Pour les retardatalres 12) Caaton (y) 
— X. Franchis brusquement 46). Ancienne 
Geuvale conseillère (3) 


Solution du problème Ne 440 


IX, Soc. Ri, All. — 
X, Quéles, Sée. 
VERTICALEMENT. 


aD 


les intentions des Russes, Jusqu'à 
la fin de 1944, je n'avais recu su 
cine information aur la stratégie 
d'ennemble des Ruases bien que j'aie 
manifesté mon désir de communi, | 
Quer nux Russoa toutes les informa: | 
tions une l'armée rouge pourrait dé-| 
siver sur m la Noël, ce | 
pendant. avoir envoyé au 
haut &int-major allié un message 2x 
pliquunt lag difticuités que Say 
élaborer mes plans sans connaltre 1: | 
Intentions russes, le prásident Roy | 
seveit obtint de Staline qu'il recoi-| 
| 


ve notre représentant afin de dis 


UN FOU TUE | 
SA MERE | 
et part tranquille- 
ment voir un ami. 


COLMAR, 16 Juillet. — Dans un se] 
che de folle, M. Friess, Agé de 13 ans. | 
fils du chef de gare de Champecoty £ | 
décharge aa carabine sur sa mére. Nor- | 
teilement atteinte, Ja malheureuse a'el. | 
tonara, et le jeûne garçon prit Lan 
Quliemient le traia pour aller. Voir Un | 


am, | 

Ta été arrété, Depuis q temps 
“ab” il présentait de graves ceoubles 
mentaux et avait fan un séjour dans 
Une clinique paychüktigus, 


UNE USINE 
ALLEMANDE 

de la zone amérl- 
caine sort 

50 camions par jour 


FRANCFORT, 16 juillet (A.F.P.). 
— Un premier camion d'une tonne 
èt demie est sorti aujourd'hui de 
l'usine Opel de Russeisheim, quí est 
un succursale de la « General Mo- 
tors 3. 

‘Au Cours de la cérémonie d'inau- 
guration, présidée par le général 
Keyes, commandant de la 3: armı 
américaine, le directeur de l'usine a 
constaté que c'était la deuxième fa- 
brique d'automobiles qui recommen- 
gait à fonctionner en zone améri- 
Caine. 

Pour. le moment, 
sortir 50 camions par je 
« Blitz ». Par la suite, la produc- 
tion pourra dépasser 1.000 camions 
ar Jour, si l'usine peut disposer 
d'une quantité suffisanté de matie- 
res premier 


LA GUARDIA 
à Casablanca 


CASABLANCA, 16 juillet (AFP) — 
M. La Guardia,” directeur général de 
LRA. est arrivè hier soir par 
A. Casablanca, venant de Néw- 
Ti dott gagner aujourd'hui Le 


ra A Genève. où Jl assistera le 8 août A 
la ¿inauiérae stance du Conseil de FO. 


(Communique) 
AVIS 


.000 FRANCS DE RECOMPEN: 


publie le rapport d'Eisenhower | 


COUPER L'ALLEMAGNE EN DEUX 


pour hâter la victoire 


lon de nos actions 
de printemps qui 


cuter la coordín: 
pour l'offensi 
so préparait. 

En Janvier, mon adjoint, le muré- 
enol Fodder. accompagné du général 
Bull ct du général Betts, partirent 
pour Moscou. La confé eut un 
plein succès. Le maréchal Staline fut 
mis du courant de nos plans, au 
cours d'une discussion quí couvrit 
tous les aspects des campagnes À ve 
nir. On luj indiqua même le moment 
„Où nos attaqua seraient déctenchées 
Tl nous expliqua, en retour, les plans 
de sa grande offensive qui devait we 
développer en quatre directions avéc 
des effectifs variant entre 150 ot 160 
divisions. 11 nous donna même |" 
surance que, au cas où le mauv 
temps ralentirait l'offensive princk 
pale, l'armée rouge entreprandralt 
Quand même des opérations locales 
qui, à son avis, engagerait les ar- 
márs allemandes de telle sorte 
qu'elles rendraient Impossible tout 
mouvement important de divisions de 
l'est à louest pendant la période 
difficile de la fonte des neiges. Coni- 
me les événements devaient le prou- 
ver, le succès de cette offensive Ri- 
gantesque s'avéra encore plus grand 
Qu'i) m'avait été prévu, Forts des 
assurances de Staline, nous pümes 
continuer À préparer l'exécution de 
nos plans d'opérations. 


La jonction 
avec l'Armée Rouge 


Le général Bixenhower cupose 
ensuite le déroulement de L'offen- 
Moe altiée TI souligne l'importance 
de la prise du pont de Remagen 
qui permit aus alliés d'obtenir un 
terrain de départ ercellent qu'ils 
wavolent pas prévu pour leur ex 
cerolement de la Ruhr. Ti décrit en 
suite la traversée du Rhin et sew- 
ligne quo les Allemands commirent 
alors les mêmes erreurs qu'ila com- 
mirent tors du débarquement de 
Normandie. De même, les Alle- 
mands, lors de Vencerctement de la 
Ruhr, commirent la même erreur 
que Jors de la bataille de Falaise, 

plusieurs reprises, au cours de 
son rapport, le général Eisenhower 

Soutigne Vapparente incapacité des 

Allemands" d'effectuer des replis 

stratégiques. Ils décidèrent toujours 

d'attendre le choc des alliés sur le 
terroin que ceux-oi avaient choist. 

Le Rhin traversé sur toute sa lon- 

gueur, Te général Eisenhower e2- 

Dlique pourquoi il porta son effort 

anctpal vers le centre alors que 
les armées situées au nord sem 
biment être en meilleure position 
d'attaque. 

On aura observé que chaque fois 
qu'il est question des directions à 
prendre pour pénétrer en Allemagne 
après l'encerclement de la Ruhr. le 
problème de la jonction avec les Rus- 
ses se pose. En fait, nos deux forces 
venues de l'est etude l'ouest se rap- 
prochant, il devenait essentiel de 
coordonner ‘opérations sur Jes 


les 


deux fronts. 11 devenait aussi néces- 
saire de connaltre les intentions rUs- 
ses afin de savoir comment exploiter. 


La décision de concentrer nos ef- 
torts sur une attaque principale me- 


à 
teen 

d'Art crét pour LEPICAI 
Artlee elebe, Rapporter 21, 


dirs ath BE 
Ce DESSIN À CONCURRENTS. 


tre jelque mécon- 
FR ety tt en Avant Ten 


is pour appaser ie 
Slklanchement d'opérations dans | | 


y le 21° groupe d' 
Tapi- 


mées > 
de de là gue 


ture d'une ligne, de ravitaillement A 
partir des porta allemanda du nord: 
ibération des Hollandais, occupation 
du Danemark et de In Norvège, ef- 
feia “politiques et paychologíaues 
d'une entrée rapide duns Berlin, | 

Je souligna dana ma réponas que | 
je n'avais paa mésestimá le avanta. | 
zes Importants, qu'entrataeralt_une | 
Eonquéte de l'Allemagne du Nord. | 
C'était seulement une question, d'ho- 
Faire, Notre plan d'avance au centro 
avait pour but de rendre une tee | 
conquête plus facile, j'étais convain- 
fu qu'elle serait beaucoup, plua alaée 
lorsqu'on aurait coupé l'Allemagne 
en deux, I était vita) de concentier 
nos forces aur un seul effort A In ola 
au leu de disperser notre pulasan- 
Se an estayant de mener trop d’atta- 
ques en même tempa. 

Et après avoir expliqué que le 
terrain au centre était plus Javo- 
rable à une pvanco rapide que le 
terrain au mård, le general Bisen- 
Hower continue en disant : 


Berlin. j'en étais maintenant per- 
auadé, ne représentait plus un objec- 
tit majeur au point de vue milital- 
re, Liavanee russe et les bombarde- 
ments alliés avaient supprimé en 
Grande partie son utilité, et jax dé- 
partements ministériels étaient à là 
Veille d'être évacués. Les facteurs 
| militaires, loraque l'ennemi était à io 

veille d'une défaite décisive, impor- 
talent plus A mea yeux que les consi- 
dérationa politiques qu'impliquait 
une prise de la capitale pa 65, 
Le role de nos forces 
d'écraner les armées allemandes plu- 
tôt que de disperser nos unités en 
occupant des villes en ruine: 
des. De plus, les Russes étaient pra- 
tiquement dans la banlieue de Ber- 
lin et ll fallait A toot prix éviter la | 
rencontre désordonnée de forces | 
dans des vones où, en raison dea d'f- | 
ficulté, de communication, des dif- 
férences de langues, des incidents 
malheureux auralent pu se produire 


La ligne 
de démarcation 


Voici enfin comment le général 
Eisenhower explique la délimitation 
des zones Wopérations entre Bussen 
et Abies. 

En ce qui concerne les questions 
territoriales intéressant la jonction 
as 


mareation fixée à l'avance, que ce 
fut sur la base d'une délimitation de 
zones d'occupation ou sur une autre 
Les deux fronts devaient pouvoir 
avancer librement Jusqu'à ce que le 
Contact {ut imminent. Une fois le cón- 
tact établi, les commandanté sur pla- 
ce devalent faire un accord, pour réa- 


sous mon commandement. 
assa comme prévu et, selon l'accord 
fait avec le haut commandement ras- 
se, lorsque lá prise de contact fut 
imminente, la ligne de démarcation 
{nt fixée temporairement dans le sèc- 
teur central le gne de 

la ces- 


ments en vue de l'occupation des 
zones respectives se firent sans diffi- 
cultés. 


Supreme Commander, 
Allied Expeditionary Force. 
President: eoten: 


La thes 


[La fusion des zones francaise, anglaise et américaine 
proposée par Byrnes. nous opposerait à PU.R.S.S. 


A la suite du débat qui, les 10, 11 et 12 juillet s'est é- 
roulé au Conseil des « Quatre » sur les tales date, 


la politique francaise est app 
lutions, 


Le problème a été Indiqué par le 
secrétaire d'État, Jammes E. Byr- 
nes, plus clairement que par quicon- 
que, Si les Russes, avait déclaré M. 
evin, le chef du Foreign Office. 
continuent à empêcher une réparii- 
tion équitable des ressoul alle- 
mandes el nous obligent, avec Un 
débours annuel de te cing ou 
six cents millions de dollars, à im- 
porter ce qui est nécessaire pour 


PAR 


faire vivre les populations aleman- 
des placées sous l'autorité britanni- 
ue, nous saurons bien, quoi qu'ils 
assent, éliminer le déficit et rendre 
notre zone payante, Et il déclarait 


désarmement en souffriraient peut- 
étre mals que le but serait atteint, 
Alors, pour faciliter l'opération, M 
Byrnes offrit d’amalgamer Je dumai- 
ne allemand des Américains avue ce- 
lui des Anglais et des Francas 
Eventuellement, _ acéeptérions - nova 

le participer à 


ja, entre Angleterre, et 
ie, de Pau- 
tuer t 


lo charbon, instrument primordial, 
notre reconstruction, 
dans la dépendance directe des A: 


dant, dans un article du Popu 
fe Nous persésérona >), M. Léon 
Léon Blum ignore la difficolta, 11 a 
Fair de croire que la thèse Rouin« 
late relative- A ta Ruhr est propre a 
harmoniser leg vues ot Intérdta de la 
France aveo ceux de l'Angleterre et 


correspond, aujourd'hui comme bier, 
aux possibilités diplamatiques qu 
moment, explique-t-il, La these offi- 
celle du gouvernement français 4 
hors réalité. 

M, Léon Blum a-t-il pris la peine 
de s'informer du cours sulvl par les 
discussions du Luxembourg tés 10, 
11, 12 Juillet 2 En tout cas, co quí 
nous en est parvenu muntre que le 
projet socialista n'a pas plus obtenu 


peuvent, I est Vrai, se réclamer d'une 
rencontre d'expression aveo M, Mo- 
lotof, Mala, en fait, M, Molotof s'est 


révélé aussi négatit que ses deux 
collègues, 


Comment les projets Blum 
et Bidault s'opposent 


En quoi lo projet socialiste (expo- 
d'dan < le Populaire > du 14 mare 

O, Rosentold) so distinguer 

projet gouvernemental fran- 
als ? Basayons de négliger tout ce 
qui cat secondaire, Les deux projets 
servent le même dessein : organisor 


wappalie la Ruli. Mais la dipiomaue 
étant l'expérienge 
aucun controle 
économique, ne auuralt être efficace 
a exeretce du 
a un territone auss) peuple que 
ia Ruhe (6 milllons d'ouvriere). de 
contrôle, éurair, dolt avolr DO- 
leleran, # 
sorsi, La diplomatie française, d 
mande done le détachement politique 
Gu territoire, Les soclallates Français, 
Au contraire, croient pouvoir a'aocom 
moder de la souteralnetd allemande 
Ti suftralt que les puissances alliées 
Ou mieux leu « ‘Nations Unies > de 
Vinusent propriétaires. des grandes 
tntreprista de la Ruhr. Tel est ie 
ont sur lequel los, de 
Zéparent, Mas que ae 


M, G. Bidault, inquiet de la tour- 
nure prise par la querelle anglo- 
amóricano-russe sur + l'unité écono- 
mique >, 
vession, Jusqu'ici 
toujoura opposés à la mise en place 
d'un embryon d'administration cen- 
trale allemande, tant que notre, re- 
vendication- concernant les frontier 
occidentales de l'Alemagno n'avait 

été satistuite, Nous savions bien, 
effet, qu'avec une adminlatrallon 
centrale allemande se respaisizeant de 
la Ruhr, tout serait  róglé contre 
nous, Afin d'aider les autres à saus 
ver l'accord de Potsdam, M. Bidault 
ndonné cette exigence préalable, 
n surprise, la démarche franr 
çaise n'a été d'aucun effet, Depuis 
Un an, notre prétention était dénon 
‚ode comme l'obstacle sur lequel bu 
talent tous les efforts tendant à 
sauver lo gouvernement de l'Alle- 
magne par les quatre occupants. De 
cet embryon d'administration cen- 
irala allemande que nous concédons 
malntenant, ni les Husos ni même 
l'air de vou- 


rance, non repr 
Potsdam, était en droit de 
Cuser, vous, Russes et Ami 
n'aves pas licence de vous dex 
Rien ny fait. Itre Ihre dans aa 


UNAISES 


TROIS PROBLÉMES 
RÉSOLUS En UNE 
SEULE ET RAPIDE 
OPERATION PAR NOS 
TECHNICIENS SUR 
UN SIMPLE APPEL 
TELEPHONIQUE AUX 


ue DESTRUCTA 


p6rLAFAYETTE1x»PRO.5%264 


-FAUTEUILS — 
AUBIN FRERES ds 
cee St pero 

SN re rae 


MALGRE L'UNANIMITE AU CONSEIL DES MINIS 


sur PAllemagn 


que les clauses de réparation et de 


æ déjà très yif qui re 


C'est tine lourde responsabilité que 
de choisir. Rappelons-nous que, pour 


nous sommes 


glais installés dans la Ruhr, Cepe 
jaire 


des Etats-Unis La thèse socialiste 


pouvoir politique | 


La concession de M. Bidault | 


Jugé bon de faire une con- | 
noua nous étions 


\ 


e BLU! 


s'oppose à la these BIDAULT 


de graves réso- 


elée à prendre 


zone : tel est le premier souci des 
uns el des autres.” ; 


Incidence du nouveau régime 
sur les expéditions de charbon 


La France, par la voix de ML Bi- 
dault, a tenté d'obtenir des = 
tes pour ses fournitures "de Bhan 
bon. Et l'on comprend la présompe 
tion du chef de notre gouvernement, 
Les Anglais, résolus & rendre leur 
zone payante, ne vont-ils pa: 
ser #aceroltre la consommation dé 


£harbon allemand par les Alle- 
mands ? e Livraisons préférentielicn 
de charbon >, dit M. Blum, M. Be- 


vin a laissé entendre, Vauire Jour, 
que le nouveau régime de la wong 
aurait des incidences sur les expor- 
tations de charbon, Cependant, en 
fait d'assurance, ne nous a été’ nc- 
cordée que la nomination d'im co- 
mité d'experts, subordonné au con- 
seil de controle de Berlin, le corps 
quí nous est systématiquement hoa- 
tile 

Muss puisqu'ils méditent de bunle 
verser l'administration de leur vone. 
nos unsoids anglais sont-Ila tout dit 
moins, diaposés à faire une place an 
controle économique — À l'exclusion 
de tout contrôle politique 7 Heine, 
fia en sont toujours aux deux mé- 
moires remis par M. Bevin il y a 
six semaines : aménagement d'un 
consortium international confiné 
dans une fonction de survelllance 
socialisation des entreprises, aur la 
lan allemand et non sur le plan 
international comme le désireraient 
lex socialistes français. Et n'ous 
blions pas que tout cela ne dolt 
prendre vigueur qu'à In fin de l'oc- 
cupation britannique. M, Bevin n'en 


fait pas mystère : Pantóritá britan- 
nique ne weffacera dans la Ruhr 
Vint une autorité ínteralés que 


ali 


ea Russes abandonnent, par exem- 
pie, la Tinuto-Sitéale, à uhe autorité 
analogue 

Done, projet officiel franguig ou 
projet kocíallate, le résultat ent Jo 
mème, C'est bonnet blane et blane 
bonnet, Le tout eat de savoir sh, par 
notre adhésion, nous donnarone un 
dian nouveau dans les ntíalres d'Al- 
lemagno à la politique de la Tréso- 


rerio, qui ne s'embarrasse guère de 
considération da sécurité, ne panes 
qu'au rötabliasement de l'ancien ni- 


la faveur de MM. Eevin et Byrnes 

ra veau de vio britannique et, en tout 
que le projet recommandé par M.| cas, ans In Russe 1 
G. Bidault, Les rociaiintes frangais| her. Ona ee, 


Copyright by Pranct-aotr 
and Pertinaz, 


Représentant importantes 
maisons américaines actuel- 
lement à Paris, intéressé par 
affaires directes avec fabri- 
cants et distributeurs de 
confiance, Aucune quantité 
trop importante aueune trop 
faible, Peut également pro- 
curer marchandises et ma- 
chines de toutes sortes des 
Amériques. Faire offres 
Martin Wess, 6, square 
Charles-Dickens, Paris (16) 


VOUS POUVEZ GAGNER 


10 MILLIONS 


LE NOUVEAU 
GROS LOT 
DE LA 


LOTERIE NATIONALE 


L. GUILLAUME 


| ENQUETES, RECHERCHES, SURVEILLANCES 
Privées et Industrielles 
| se- année, 58 b/s Chaussen.d’Antin, Tdi. 14:02 


“Confidence de Vedette” 


ut-i1 dite son nom ? 11 est aur 
[toutes les lèvres lorsqu'on cite les 
[gloires du cinéma français, D'all- 
leurs elle a bien voulu recevoir un 
interviewer d'un nouveau genre 1 
la caméra. Après avoir dévoilé les 
[secrets de ses débuts, elle à 
murmuré sa grande confidence i 
|« Mon ami de toujours, c'est, Vade- 
mecum », 

Vademecum, le merveilleux élixir 
antiseptique, aux arômes de fleurs, 
recommandé par un prix Nobel de 
médecine, Quelques gouttes le ma- 
tin dans un verre d'eau en se la- 
vant les dents et voilà non seule- 
ment les microbes détruits et les 
muqueuses assainies, mais pour la 
journée entière le plaisir d'un par- 
fum exquis et persistant, 

L'extrême concentration de Va: 
Idemecum rend son emploi très éco- 
nomique. En vente dans toutes les 


| pharmacies et parfumertes, 
| {unique ) 


LUMO Détective 


| TOUTES MISSIONS CONFIDENTIRLLES 
ngvétes, Surveillances, Ciaran 
12. Chainabeca"Agiin 480) $ TRU KA 


Un nouveau record 


Record inégale : celui du choix et de In 
beauté des meubles présentés par Lévitan 
Decoration, Une simple visite suffira pour 
vous en convainere, Vous trouveres De 
Sélection “Incomparable d'ensembles mò- 
dernes et de style : Louls XV, Renais- 
sante espagnole, Rehalssance ‘anglaise, 
Chippendale, ete, chacun d'eux "nstallé 
dans l'ambiance qui dul convient, #3. 
bd Magenta, Paris. 


Métro Gare de VEN 


ING 


LE SUPER-SHAMPOO 
Ares moussant 


EST ENFIN MIS EN VENTE 


ROUFE, Détective 


ENQUETES « FILATURES + RECHERCHES 


CANAPES-LITS et DIVANS 
33, Fe SteAntoing 
SOALTA-TAPI 
28, 1. dean-Mermor (Kd-PUCN. Eys } 


Directement chez le FABRICANT 
Dans 1a COUR 
VEND A PRIS EXCEPTIONNELS 
{Entröe 8, r. Rabelais), Tel, ELY.¥9-39 


31, rue Le Peletier — PROvence 29:75 


(hom 


Choque monti 


Envoi conire-remboursement, échi 


barat 
ae France-sdly > $ A. BLANK, 
E G France-soir 3 


ALTA 


N 37 e 
“cassable, bracelet métal ou cuir pans 
me ou dume) ... 1120 fr. 
N°39 c le 
rubis, bracelet inoxydable o 


120, Rue de Rivoli 


Service des Commandes 


Montre de poche. 416 fr. 
Montre - bracelet homas 
. 925 fr. 


Modèle chromé, verre in- 


Modi 


me ou dame) 


est livrée avec un Certificat de GARANTIE 


jongé en cas de non convenance, 


PARIS char 


CHATELET | 
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